
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps I
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

Ei Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached I Pages détachées

VIJ Showthrough / Transparence
Quality of print varies I
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning /1 Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

O' Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



JOURNAL
DE

L'INSTRUCTION PUBL IQUE.
(Publié sous la direction du Ministre de l'Instruction Publique.)

LOUIS GIARD, ECR., SECRÉTAIRE AU MINISTÊRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, RÉDACTEUl,
PIERRE CHAUVEAU, EOR., SOUS-RÉDACTEUR.

QUINZIEME VOLUME.

1871.

QUEBEc, PROVINCE DE QUEBEC:
EUSEBE SENECAL, IMPRIMEUR.





TABLE DES MATIERES.

ACADEMIE commerciale catholique de Montréal, p. 123 ; Acadé-
mie de musique de Québec, p. 123.

ACTES.-Acte pour amender et étendre le% lois concernant l'éduca-
tion en cette Province, p. 13.

AGRICULTURE, p. 9, 29, 98, 155.
ARCHEVÊQUE de Québec, visite aux maisons d'éducation de

Montréal, p. 67.
AVIS OFFICIELS, p. 11, 30, 48, 65, 101, 117, 132, 153, 169.

AVIS SPÉCIAUX.-Avis aux secrétaires-trésoriers, p. I ; Avis
recommandant que la corporation des syndics de St. Maurice
soit dissoute, p. 1L1.

ANNONCES, p. 40, 66, 72, 96, 112, 128, 144, 160, 176.

ASPIRANTS au service civil p. 155.

BEAUX-ARTS.-Concours de Poésie à l'université Laval, p. 48 et
49.

BULLETINS.-Bulletin bibliographique, p. 14, 49, 103, 136; Bulle-
tin de l'instruction publique, p. 18, 35, 70, 126, 140, 158,
172; Bulletin des statistiques, p. 35, 70, 91 ; Bulletin des beaux-
arts, p. 20, 55 ; Bulletin des sciences, p. 20, 35, 70, 89, 126>
141, 159, 174; Bulletin des arts et manufactures, p. 20, 126;
Bulletin des découvertes archéologiques, p. 19 ; Bulletin
géographique, p. 54. 90, 110, 128, 158, 174; Bulletin des
lettres, p. 110, 126 ; Bulletin du commerce, p. 127, 142, 175
Bulletin nécrologique, voir Nécrologies.

BUREAUX D'EXAMINATEURS, voyez Nominations.

COLONISATION.-Terres de la Couronne de la province de Québec,
p. 8.

CHRONIQUE DE LA GUERRE, p. 10, 46, 62.
COLLÉGE DES TROIS-RIVIÈRES, p. 103.
CHAMBRE DES ARTS ET MANUFACTURES, p. 103.
COMMISSAIRES, voyez nominations.
CONCOURS de poésie à l'université Laval, p. 48.
CONFÉRENCES (42me, 43me et 44me), p. 32, 80, 156, 170.
CONCOURS pour la publication d'une série de livres de lecture

française, 155, 156.
CARTE de la province de Québec, p. 13.
CHAUVEAU, Mlle Flore, p. 31.
CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, voir nominations.
DIPLOMES octroyés par les écoles normales, p. 77, 118, 153;

diplômes octroyés par les bureaux d'examinateurs, p. 12, 31,66,77, 102, 118, 133, 154, 169 ; Révocation de diplôme, p. 132.
DOCUMENTS OFFICIELS.-Rapport du ministre de l'instruction

publique à l'hon. conseil exécutif sur la distribution de l'alle-
cation octroyée aux institutions d'éducation supérieure, p. 36
Liste de pensions aux instituteurs retirés pour 1870, p. 71;
Rapport du ministre de l'instruction publique relatif à l'ensei-
gnement des sciences appliquées aux arts, p. 118; Rapport
du ministre de l'instruction publique de la Province de Québec,
pour l'année 1869 et partie de l';nnée 1870, p. 121 et 134.

DISTRIBUTIONS DE PRIX, p. 91 et suivantes.

EDUCATION--Des moyens d'éclairer les parents à l'égard de
l'éducation p. 2; De la paresse chez les enfants, p. 28 ; Nécessité
de joindre l'instruction à l'éducation, p. 43 ; Nécessité et
moyens de connaître les enfants, p. 59; De la volonté, p. 74;
Jeune filles, Mme. de Saussure, p. 117 ; A quoi doit servir la
lecture, þ. 117 ; Du travail, p. 129 ; Conseils sur l'art d'im-
proviser, p. 133 ; Bibliothèques populaires de la Suisse, p. 164.

ERRATA, p. 31, 102, 133,
ENSEIGNEMENT de l'Agriculture dans les écoles normales Laval

et Jacques-Cartier, p. 155.
ELECTION de commissaires d'écoles. Montréal, p. 77 ; Québec p.

77.
ECOLE-MODÈLE de Madame Thivierge, p. 78.
ECOLES NORMALES JACQUES-CARTIER ET LAVAL, p. 78,

153, 155.
EXAMENS et distributions de prix, p. 78.
GYMNASTIQUE, p. 100 et 102.
GRAMMAIRE (difficultés grammaticales), p. 148, 150, 165.

HISTOIRE.-Le traité de paix, p. 29; Alsace et Lorraine, p. 30;
Histoire du Canada : une date, p. 45; De quelques membres
de la famille Clément au Canada, p. 61, 114; Bataille de Ch&
teauguay, p. 153.

INSTITUTEUR demandé, p. 67; Instituteur disponible, p. 67, 77.
INSPECTEURS d'écoles, voyez Nominations.

INSTRUCTION publique en Suède, p. 151 ; Instruction publique en
Suisse (Bibliothèques) p. 164.

LITTÉRATURE.-Le mineur de Californie, L. Simonin p. 25, 41;
Morale: Les suites d'une imprudence, p. 57 ; Défoé au pilori, p.
73; Une sour de Picciola, Mme. Gaël, p. 98; Pauvre petite
feuille, p. 113; Vie honnête et inconduite, p. 130; Carnet
d'un flaneur, p. 145; A quoi sert la Science, p. 146 ; Le cou-

rage s'apprend-il? p. 163; Une belle page, p. 161 ; Préjugé, p. 162.

LIVRES approuvés par le Conseil de l'instruction publique, p. 30,101, 154. 155.
LISTE de pensions aux instituteurs retirés, p. 71 ; Liste supplémen.

taire de- pensions, 102; Liste des aspirants au service civil
qui ont obtenu des certificats, p. 155.

MUNICIPALITÉS. ERECTIONS.-Canton Mailloux, p. 117;
Mille-vaches, p. 117; N. D. des Anges de Stanbridge, p. 65;
N. D. d.e Natashquan, p. 65; St. Malachie No. 2, p. 48; St.
Damien de Stanbridge, p. 65; St. Damien, p. 65 ; Ste. Anne
de Stukely, p. 76; St. Bazile le grand, p. 76; St. Philippe
de Néri, p. 76 ; Sacré-Cour de Jésus de Broughton, p. 101;
Sacré-Cœur de Marie de Thelford, p. 101 ; St. Pierre de
Broughton, p. 101; St. Léon de Standon, p. 117 ; St Michel
des Saints, p. 117; Ste. Marie de Blandford, p. 153; St.
François-Xavier, p. 153 : DivIsIONs: Auckland, p. 101
Douglas, p. 48; New-Port, p. 101 ; York, p. 48; ANNExIoNs:
Aylmer, p. 65; St. George d'Henry-Ville, p. 101, Ste. Jeanne
de Neuville, p. 117 ; St. François d'Assises, p. 117; Ste. Do-
rothée, p. 48; Sault-au-Récollet et Haut du Sault-au-Récollet,
p. 48 et 76; St. Lazare, p. 76; St. Lambert, p. 169; SuBs.
TITLTION de nom, Joliette, p. 101.



4 TABLE DES MATIERES.

NÉCROLOGIE.-Le Général Prim, p. 17; Alexandre Dumas, père,
p. 17 Le maréchal Randon, p. 17 ; le général Renault, p.
17; Lord Frédéric Paulet, p. 18; P. A. De Gaspé, p. 18 ;
M. Michel, p. 18 ; Mme McGee, p. 18; l'hon. John Ross, p.
18 ; Mlle Flore Chauveau, p. 31; F. McGill des Rivières. p
35; J. Le Vesconte, p. 35; les généraux Clément et Le-
comte, p. 52; la révérende Marie Anne M. Mallet, p. 54 ;
Philippe Vincent Théonwathasta, p. 54; la reine de Suède,
p. 69; Omer Pacha, p. 69; Enile Deschamps, p. 69; l'hon.
E. H. Duchesnay, p. 69; Mr. McCaulay, p. 86 ; Mgr. Darboy.
p. 86; l'abbé Duguerry, p. 86; l'abbé Allard, p. 86; le P.
Ducoudray, p. 86; le P. Captier, p. 86; le P. Cottereau,
p. 86; le P. Bourrard, p. 86; le P. Ollivain, p. 86; le P.
Caubert, p. 86 ; le P. Beugy, p. 86; l'abbé Sabatier, p. 86 ;
l'abbé Planchet, p. 86; le P. Tuffier, p. 86; M. Seigneuray,
p. 86. Mgr. Surat, p. 86; M. Bécourt, p. 86 Auber, p. 87;
Thalberg, p. 87; Robert Houdin, p. 87; ouis Beaudry,.
p. 87; J. Phelan, p. 87; le Révd. Proulx, p. 87; Madame
Taché, p. 109; Mgr. Demers, p. 109; le P. Munroe, p. 109;
le Rév. Durançeau, p. 109 ; Paul Picard Onda8onhont, p.109;
le Rév. Pélissier, p. 125; Benjamin Moreau, Eer., p. 125; M.
J. C. Brainéis, p. 125; l'hon. U. Archambault, p. 125 ; le
colonel de Martigny, p. 125; le Dr. Painchaud, p. 125 ; l'hon.
L. J. Papineau, p. 125 et 140 ; le Juge Aylwin, p. 139 ; le
Rév. Lecomte, p. 140; Madame Donnelly, p. 140; M. Mar-
shall, p. 140 ; le lieut. col. Irvine, p. 152; Edward Burroughs,
Ecr., p. 157; M. Baby, p. 158 ; Madame Gagnon, p. 158;
Arthur Taschereau, chevalier, p. 172; William Duval, Eer.,
p. 172; les Delles Irvine, p. 172; Madame Nolan, p. 172.

NOMINATIONS.-INPECTEUR D'ÉCOLEs, L. M. Laplante, pour les
comtés de Nicolet et d'Yamaska, en remplacement de B.
Maureault, démissionnaire, p. 169 ; Sous-rédacteur du Journal
de l'instruction publique, N. Legendre, écr., B. C. L. p. 101;
COMMIssAIRE ' ÉCOLES, Aylwin, p. Il ; Acton Vale. p. 101;
Aylmer, p. 153; Chambly, p. 65 ; Chest '--Est, p. 101 ; Canton
Mailloux, p. 118; Côte-des-Neiges, p. 118 ; Chester-Est, p.
118; Fraser ville, p. 101 153; Hope, p. 48; Haut du Sault,
p. 77 ; Haldimand, p. 118; Hartwell, p. 153; Harvey, p.
169; Ile Bonaventure, p. Il ; Ile du Caumet, p. Il ; Ile Bou-
chard, p. 48; Laval, p. 153; Melbourne, p. Il; Maniwaki, p.
65; Montréal, p. 77; Mlle-vaches, p. 118, N. D. de Bouse-
cours, p. il; Northfield, p. 65; N. D. de Natashquan, p. 65;
N. D. de Bonsecours, p. 169 ; Portage du fort, p. 65 ; Pointe
du Lac, p. 101; Paspébiac, p. 153; Québec, p. 77; Stone-
ham, p. 11; St. Pierre de Broughton, p. Il; Ste. Anne du
Bout de l'Isle, p. 11 ; St. Hilaire, p. 11 ; St. Charles,p. 11
Ste. Adèle, p. 11; Ste. Théièse, p. 11; St. Jérome du.Lac
St. Jean, p. 48; St. Augustin, p. 48 - St. Malachie, p. 48;
St. Jean-Port-Joli, p. 48; St. Gabriel de Valcartier, p. 48;
St. Damien, p 65- St. Arsène, p. 101; St. Pierre de Brough.
ton, p. 117; St. Léon de Standon, p. 118; St. Michel des
.Saints, p. 118; St. Félix de Valois, p. 118 ; St. Sulpice, p.
118; Ste. Félicité, p. 118 ; Ste. Angèle de Mérici, p. 118;
St. Etienne, p. 118; St. Malo d'Auckland, p. 153; St. Colom-
ban, D. M., p. 153; St. Denis, p. 153; St. Laurent, p. 153;
.Ste. Marie de Blandford, p. 153 ; St. Mathieu de Rioux, p. 153';
.Sacré-CSur de Jésus, p. 153; Sacré.Cour de Marie, p. 153;
:St. Christophe, p. 169; St. Jean-Port-Joli, p. 169; St. Paul

de Montminy, p. 169; Ste. Félicité, p. 169; St. Germain d e
Rimouski, p. 169; St. Dominique, p. 169; Wright, p. 65
Wolfestown, p. 101; Wexford, p. 118; SYNDICS D'ÉCOLES,
Aylmer, p. 48; Acton-Vale, p. 118 ; Côte-des-Neiges, p. il;
Cox, p. 153; Fraser ville, p. 118 ; Hochelaga, p. 118, 153;
Percé, p. 48, 118; Somerset nord, p. 48 ; St. Roch sud, (St.
Sauveur), p. 48; St. Marthe, p. 48; St. Romuald, p. 118; St.
André d'Acton, p. 169; ExAMINATEURs (Bureaux) Montréal,
p. 65; Richmond, p. 65; Trois-Rivières, p. 117; Bedford, p.
132; Chicoutimi, p. 153; Beauce, p. 153; CONSEIL DE L'INS-
TRUCTION PUBLIQUE, Rev. B. McGauran, l'hon. Geo. Irvine,
p. 65 . J

NOUVELLES et faits divers, p. 18, 35, 54, 70, 89, 110, 126, 140,
158, 172.

POÉSIE.-Un soir au saint lieu, xxx., p. 1; La cathédrale de
Strasbourg, p. 1 ; L'ange gardien, A. de Beauchesne, p. 25;
L'hirondelle, Autran, p. 41; Le jardin, Edouard Pailleron,
p. 57; L'enfance, Beauchesne ;-L'Escargot et la Chenille,
Lachambaudie, p. 97; Au petit enfant, de Beauchesne, p. 113 ;
France, Victor Hugo, p. 129; L'abeille et la fourmi, p. 132;
La prière pour les morts, Victor Hugo, p. 145; Aux mères,
Beauchesne, p. 161.

PALMARE, p. 91 et suivantes.

PÉDAGOGIE.-La gymnastique et l'éducation concourent au même
but, p. 100 ; Conseils sur l'art d'improviser, p. 130, 133 ;
L'enseignement par les yeux, p. 131 ; Du système dans l'en-
seignement, p. 147; De l'ordre dans les écoles de filles, p.
147; De l'habitude, p. 164. Neuf bons principes en matière

pédagogique, p. 165.

PRIX du Prince de Galles, p. 118.

PENSÉES et Maximes, p. 132, 151, 168.

PHRASES à corriger, p. 150, 167.

PROFESSEUR à l'école normale Laval, p. 153.

PSYCHOLOGIE, Le courage s'apprend-il ? p. 163.

PHÉNOMÈNE de physique, p. 168.

RAPPORTS du ministre de l'Instruction Publique, voyez
ments Officiels.

Doca.

RECENSEMENT, p. 7 et 12.

REVUE mensuelle, p. 15, 33, 51, 83, 107, 123, 138, 156, 171.

RÉDACTION, p. 12, 31, 48, 67, 78, 102, 119, 131, 133, 156, 170.

RÉVOCATION de diplôme, p. 133.

SCIENCES. --L'enseignement des sciences à l'étranger et au
Canada, <suite), p. 2; Les pigeons messagers, p. 5. I

SYNDICS d'écoles, voyez Nominations.

STATISTIQUE. -Le recensement, p. 7.0

SUBVENTION Supplémentaire-aux municipalités pauvres, p. 21.

SUÈDE, instruction publique en, p. 151.



Volume XV. Québec, Province de Québec, Janvier et Février, 1871. Nos l et 2

B0OMMAR.-Lmi ar.-%l'îr : Un soir nu salat L"Ih. "'-In Catheî
dia, . dtr. tbours, 31ri Joun.-E ca : l..1 m el -i*L!irer lee

J rtrm à tZt.trd de, Vî11uiaitî.r-1îîseît uem'ent d eiîw' à lI.tranger,
. W. Dwsion (<uite eL f cn). yert w c: i -sireendI r' I n

), lIvre n i.m Colonistioîn. Terre. u 1i. Couno I a P. niu du
Québee.-Acriaulture. El. larn.ar.-4hrono e h iuerre-M in it-
caIX.s:1i terI'llIntruction 'ultîue,î (.- vi. l'larenrestrhrer
des inunii1té cmlaire.-Numinations.-Dipiet 'îre for li-
reauxr d'Eieamiateutrs.-lÀt Ettirul j,: L receimodl l te do tt
ProinceîO de Queimu.'-Aeî,te ior an >nder et. étendlîa lt l e t îrnîau l'é lu-

eaition 'n lette Proîvnee. - lullttu~i lvhoraphiiqu~e ine. Gui.î ta.
ltevi, teanlls.-Sutvt.t.r Et tu ioctuts - uetin de l'instrucion
P'ublique.-lXlltin te Suttitique..--l l<tinr dei îMverte aîrchéo,,s:
quee-lulletin de5 I eaux-ArLî.-Uuhletin <tes Arts el 31,iiifnetturellut-
lotin de, Sdenen-)ctras Ome îtcts.-T'abtlu d la ihirtibuthion de la
subvention suIpplémîentiîre utgx .3unielpaîihts panvres yur 1Ii.

TET E R. T E -

UN SOIR AU SAINT LIEC.
Un soir, att temple saint, absorb±o et rêuveun,

Je vennil de porter mues pas
Jdîais làî I saivoiuant dle l'enceinte pieuse

Le enilmet autguîste et pîlein d'appas..

Mals voilA qu'au milieu do cette paix profonde
Jentenids des sons mé~lodlix ;

C'6taîit tino harmionie inivrante, féconde.
Un ¿chio des hîymnes des ciux ..

Sous la vofite, plus fort et plus tnélancoliqu.,
Ce flot d'hanrmonie ondula;

Pnis uino voix suas e, une voix angêliqueo
A ces purs accords se me~la.

Alors, A travers l'ombre, A l1nstrumnent sonora,
J'aperîîus une jeune smour.

Pour soin Epox célesto elle venait encorW
Exhaîler l'encens de son ecur....

Oh I Jo me gardni bien de tralir tma prisenico
A cette heure dans le saint liei

La vierge tu front voil, dans sa douce ignioce,
Se croydit seule taîvec son Dieu.

Et. sa belle prière, et sua voix attendrie
Montaient sur lpnile de l'amoueîr;

Et son regart ipi et plein de roverlu
S'lealit an divin séjour, i

........................................

Non, je n'oulierai point ce solennel eptack
Qui ravit alors tmon eurit,

Quand la vierge elantait : "j'aime te.n taberc,
Seigneur, mon ile te chétit'...."

Tout pour nwi revI'tnit un presti runve.
Les ombrves qui sopaisiva 1 et,

Les objets qui p.reuna t une teilt pN grave,
Les clairs échos qui frimis doit

Du tenple oi lout n'.tait .iharmonic et mystJre,
Le silenre religieux;

La lamiipe qui jetait sa bltfarde lumiere,
Et ets accorde délicieux.

.

Dans ce rêve si doux, pour mont crur, vrai dicitme,
Toujours j'autrais voulu rester!

Toujours, dans son extase, aurait voulu ilion Alui
Entendre lit vierge chiater:...

LA CATHÉDRALE Dl' STRASBOURG.

Seigneur, si votre peiple en sa triste fulie,
Pour des biens Aesngers si couvent vous Oublie,
Ah I Nous vous bénssonus dle ce que, parmi litai,

Les plus beaux monuments, tian Dieu, sanlt faits pour vous
De ce que, par desits toits les bruits d, lit terre,

Uiruits lde cupidité, bruits de hiaine et die guerre,
Uruiits du paissli qui tombe et dli piréeent qui fuit,
Ylnine ngitation titi jour et de lia nuit

Voix de itîiltion, plaintes de la soifrance.
Vous savez fait monter la voix de l'espérictic;
Légers fes0tons îde pierre autour des saints vitraux
Cintres, piliers lardis, colonnes en fisceaux,
Dites, qui vous crêa? Fut-ce la main des Anges?
Est-ce qu'on vit jamais leurs célestes palilanges,
Senvoler de la fItche et prendre leur essor ?

Non, ce tin fut point eux, nit, cest la matin dis hommes,
Des lomm itmputiants, pautvrs, comime 1î0us smestîi.
Ils ont dit : Travillons, et que Dieu vienne lei
Et puis ils ont rié, et lott fut fait ninaîi.

Salut, portail sacré, salut flüche gothiquîe I
Saluit, tenlple bénit, vieux géant citlhliqiu,
Qui des saints muonouents ibâila titi loi des roi;
As su porter plus haut le signe dle la croix f
O toi, de nos ieux maguiliq-ue hritatge,

A tous lettrs descendants parle lun divin inlagige I
puisq]u'il fittut en ussattt vers toi lever les yeux,

Tu les forceras bien de regarder les cieux,
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la sOe,!èLtou:t eniz-ver ; ils dcéveîîîîîîîtoit! tiOt les oli vts dtift ti

>c comipose ; ils îuiopîrmtt autx Imttmmi lél 4 e'itt tde de
d evuui rs et ilès ji:ii& e e,saimcs poutr le's l~tu rempllir, il>tL ti

pi ii:î1aliîi'îtir i:uff4erîiiii laî tlitfiij. : 4teie la ] jhulicu
et la !Pirutd; eti ilis iur eplutempet li îîinuRn deeoui,lîr

cilicialeemett leur Ill'illiieisui ,l'l10111 et' qui ceoirîe

lYiî, iip1iyt qui', 11141al' <'t lit llviî ulle tie le'urs îaî ,

Linr uîeetîivcrsic qui, ài part it) petit t noliibre il'vxeîr.p- :îi et f11 ;t1icid itllhtl iiiidt i;4tili ih t

tiensiSlioiiorables, iîC)é(loiiit sît r l'imporiltan lce, le liii Ct le'ý eti ml~i" i mot il la tiic' 1 "d inut nul fîî îit rs, à 6~i t àt
iiloyeîîs lie l'éd lcftioil,e<st patîîîitîréjilidcile filix. ii n î& ; il114 des notiouns il' tIit ils fui; titt l1:ii d~~ î Ian 1.1 il~tle.
rêts les pluts pred etix dle la ýsuîciéL. Poutr y, pnrtur ti ren ' L iiîi14111 l '~î e Iod: ei iiii 141 î u , coo tll: i lîte ,-

réef -îr ce ipoi;it. Il est dit devoir d'unîftvrîiî î t~ ti;i
5
ii(~ On devrait ci'egie rièMOQîtttit dan~ s îu.l i'

liitvriii'l dle Prendre eu ii n:i etu de laîî riner oblig.- l'lii et dle V'autr n' fx'latîs li e .l'' et laitî,i liiiiuClt&

M.are de laî itortîil ut îles licrwis dut lwqhîl. tu sîiîvc'rii tn h lîCîtue eil a1i4 lt fîVett u~ .1~t~î Iiîîi.I t la pilo~.
iWest vratimienit lej (r le son. peupleP, (Ill tts'il réilîd a batîdl'ii'nult je iratnenttîill, ctîti tue cela se lir;itiiî1 uu dants qulisl5îtii tr-
ju'iett sur liii les bleuîf'its, de 1du:tîi.Les peuverl'teiis tlnlýo eftdeovr:îie ot, pîar sou. les tiîovetim (,ii Jotur poutvoirî, iwtspit'.r iii lipll dî~îut~' eSi ' un tt ur, co~ tltti, oid"reinei l'autou (IL"f ilodr &iu 14:lionvin de le«uî1nc leu emimeei'fl>t ile f114 ctir >iplet tl'étîtîlý.

tus '~îtoî rdi loel f t 11 ler'~uleuuii2eu ttI 54iii~iîtSitr ~lat lt sO ci li titifiel acive dIii 'un iiviitii 5i'tlati,
fatire, contrte leurs droits et leurs devoir.,éellrttiCi l la StiiC eitlttSliiitii ptéfltiitéiîi t éîicaié,

senttient de lfi respùti.fIbilité et deMs oîuliriltis Jîfittruutt.lls, leur pri4ut, les pýaren Is piéerrtiitsiesinult ifi t, leurs5 'I ef:iai t tfit.
OWfrit d'llîilcs direettous: sur 'é à tenttolt t *loint iitil , oUietr ('t du le:; ctîiffer -à n tiitilîcr e t ils travilleîraienit f1v'cý lti -à

sî1fîreleur desir d'instrucetiont, pripa.ýcr lsîtliîr'illA lli.i.kleur atvantemienit. Ains~i la îiiult'llu 0rîîfrti ia. de lfa stlli'
dus dbwàmmopteucu t, clver l:t coil iiii 'et , paîr volib'L41t Mî, lj'e1 

îoe ofcortsm coiîin tés dt-4 Io~ frelis et dîle i 111tIltùr.
cémîeikr estîé t& t ouu rs; aui un' nui, Uis ilQerileii é1i' îdrlféeliîîtrt sîttî l'intiile ic l(- l:î îiiî1rihi tt duîî'th îtdî ii

tantce (le i i îain toffrir à toitcleýs k4ciusses, tlt[iu6 les plu
1 squ élieii nc e1ttt., ll :îr 10Sî îî'Odté, leiiig l llt e ir tiîi

îittiiiljles, jîîseîl'tiux pluns élevéesý, des î:ii é.hitrsui î lè t ilqtuel d par t:io-.Itirîi Je n" ieau ii Iuiri
les bleu itil s, ceouiéttient, à leurm ' iitiOtts4 respe1tivi', ti lts liý

cownltf AIbtf1 nie lîit poîinît se, îIeîîrSut' les »iAtiils de
oes Tmrîî'e devoirs pis plu e ti èfîire d'éductationi qu[eu if uutfllcli .Iu.itîueî i<tS'eîl~~ 'ts~s

alutre îiaii tii'jîd pu îblic. -1elei ls'
QLMeId:n il M~U créer dloti lem time unt 5btthut:it, ÇMuîOr1. Isrfîc fr1! f tmà Cni eîie .uuit Ai 28 X('euo're t SZO (1 rUnt'rrWe

'éd'tsucaîtiont, lutîttt tIlle le, goil;eittîetî"Qt (b1 lfà it2slitr ii de *tûr'd -u .. W. 1,0ii."'ii /.. f.. A. it. Ye, l'rin'i-

puisse initerveir fWuef quelque clîtîtîce de stllcè * e:r il -iinter. p>1 oi d'c4Jîiee.rt 'îi'ufrteOi
î'eîîlon lilaie est toujours ÎrientTiae loitSqtt'efle i:tp;s<nee ii

SotOnîîe par l'opinuiont 1îîîbliquîe., Pour îtttcirtl re ce bu'tt cti :ut u~tvîus ' ,tsfs
orgaiiser pafrtotut d to aiisoefciats; 1lcs zoîîtîteîîs deý hi, presse
et ntotî le4 p)llillitltlr'OpC. clairést doivent suîuir dîn ut rti.:île ' Blel (1t1c Pl'iugluterric et les EItfs Unils fi't de granrds
contre 1l'îorancc Vl'nliltaté coliip'li.-Lr: insi le granud tiitlrt pro-t-îês itin C', n4euilu ttlscîilite tl'lîîtonbî
(le ré-etieraîtion eomnteîîeé par satîfroisinde coltelisfi,;' trtehî! 'ot.u yiitus à tlt poîinut èilvore 111w., élevé cii lltf"iet
Laî réforue dé lii] uéb lon illt tre fiColipi e pr le, MW'îMu oit S in qeîui, mous ce rpp MtmeI tolew dieux ut ierspeuît-

zoiîilîés m'îîetultitude 'le liersoriies,, ailmi qlue 'Ipà, âgt Mr à toit les atres pay~s. Idu AHlcttagîie,ù <inn : ctteSt
toutesiles grîds teur dintifret géîtérfd. c'ttule Ila reli-ioti,
elle doit Mi eoersi lissienltfircs dfans toutes les dlire . ini, ,iiitrle tliiiît étuéfl deul ftii à tîîlrote lsrîctouî
petit distribîter d'ci publications iluix iiisp et oti *ntur , ~ itli iiu lt oi léclsti.l 1tîàtî e e otli

puumurS col" &Wui idei ninile Qlles lJut il. ut gieuts <pi iu tlîiw ,oi t ocote llCotiltf$i
cott5fteit leur paiotltge, et les4 1liOtuîuîîes I ilst ru ills leurs tliheîitii f uliîité uu i e mtuîsidbî l'J3i iti Cu'el oit nue iyait

à cette grantde calme; <(Itle lew itllsitîtis de l 'Icumdui lu m'tu t is ci ls. emrfiissiuuit. (le l.tilîtl.t'letitte c e'îptJ
le thèee cuistutit dle lettrs exîtuort11ittien et (lt îou ecsqlpi iuustcsx Juvî0îsîdttiiî,,oteit îrîduo
Hcuitetit les biesifitiut de 'duîitt se itttt î\l'oînr duu1bi eeiée i clss iu 'siàPufii e etisg

luslocalitési respectives, eut, n'îdrssii ioa, fiets 1li11' suîeI.îti veulcui, Me dalîsu W utiet'sité 011 trotvi à leUr bSi>ti
Média'jn de la presse' ou it les auseuibles publiuîw îîclî1u etepît dmit les Wu et tfuîllîtri
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s I NDSTIELES. realux reb physiquC, n mis avant tout par la mlétbede
rintifiquie qu perce dhins tous lurs:g e s Qu'implique

qeott S uot dans S'on ouvrae Sur 1 eu tlo . le ot StIclice pris it ku pi lurge ueePio'i ? 'oe simple.
triello offr to tc pU rf t cnd îu l de nt luni de tuoyeta suflints pour autcindre lelut qu'on

såecommne tulodle deL b: plus parfaite o'rg:llnstion de le propoe (.Que ce but ahih c"oiuton d'un gouverment
ure. "trais des à d Cut écr i l s ili:t e oriti du a rson m i dune ine, la 4Iifusi des

t1re'ét1udheomlireunetla 1 iIjt que Il partagnt '. pro n.e ua ri u i r e
i~.lfl4 ~' rù ci.nnri 3 ~jt n ' u etvt 11G I:ttii 'iiisallv <ni la répre,%siun dut ev rite, si le.i moyens cAy~

eutr5 > prfer s t dh lb I tidtuturs ou l~tu ont leur objet, niors lu BSience a ét W eavre. La mé
jlrticulier. i ont entièrement pour objet la eieweo, l1qphiea< lode est bi nnîme, à quelq uie fin qu' rappliqie. La même

ou de la Seietee aux arc, le ingues vivante-, 1 litt'rature ut c'itde est ncessai re pour lever, orguiser et quiper un batail.
h'Iistoire. Au iomllbre des quelquesnures nu cmirieouS loir ( Ijur faire une exérience chit ique. ' vet cette gr:aude
ces titres fig urenIt la constit tioi li Sui>se 0 t ses i roit, et l histoire éltrité que lui Allemlatds, plus que toutes le &1îtres 1ntions,
biblique de la Création, sujet uquel n Oa n àpen sinon les nuls parini les nations, ont comnplteiunt re:disée et
lIi3te datis léducation que revoivt le :udits eu di w e pliqué, i us toutes les vasta combîina im et les entre-

Les étudiants se purtag ent gar deux catégorie: 1e4 'li t pri-u dlont il nt tnné le moifle, per;onnie n'a pu indiquer
r utliers et les étudi n libres ens dernier. et l ue seule défecta sité d:ms aucun deséléonut eendels. Chaque
cOurs qu'iw vet t suivre; Mais Mr pte a été convenddemit rein a pouevu:mxIsoi s de

libres ou qui nI'a>sintlIt aux cours qu'ocaioi i tou4 depuis le mona rgue, ihomio d'é ttt l raté i se u
1)aru le prograiliine régulier des études, les 1 -15 qu'au is bumbu omeier de urtnnée CWt ai iue procède

, îiuiuý rup:irer sa cornue, sa fvirrri: e( rèei5s vnmieudonns e~ divisut en uit'enrtuinq<ir:JBu.ieiirt a. elne ; ces t lit téralemenurt la meî'nîe inîéuhode qui <lnseLigne :ui

p és ; 2 Matières relatives - lI relitectüre et la eontrueot dt î commencron espérience.
Gé ie civil; 0 énie înécanique ; Ch iUnie pratîe I1
riuhure et 7rt; Sujets nécess;aires àex quiscpent mus 41UT p'EeliNyM EM.NT DES SCiENets EN C. N A.

de trvaux cientifiques,prNb es rset institutu Cour g tons naintenan un coup d' ur noire étliong
n1éral de philosophie, 5:lönee ni trative liItérU in r t es nve et eus procédés pour arriver lqui ?it nde la

conornie politique. l'our aider à ces cours rtudv, iver ieneirtie est tache facile ln offet à v'e ion
pite de un observutoire astronomijue Porleur les de deux on trois petites écoles d'agricultre pâtivrc. tent suite.

observ uen r-eigitis, uin luoratoire chiminique et u i écaîpie nues, la 'uis-aee rie possède paI un an nul établisunvi et où Von
lur ex enter es nou verle inveitns et, tni laboratoire erwîeizine les Sciences pratiqies. Avec rehrces inières

ehîiq>ue pour l'enmiîement plrutique ordinaire, que 3.eo qt uße sou t Murisases par ell dliluui tiip wole, 110U1

appelle n pais du ln Scence et comoa î du 'von ts une école où le jeune C&ea s i.re à
nle getnre qu'oun voit cri Angleterre ; des colet în de t fond sur la Science pii ponbt i tu iun d nIes

Odèls eti:iinn ;une colleutionî dde îioIl&ies ilre élugie. Aussi, qu'un résutell No niues restent

et de sculpture; des coleiionts d'objets reitifs à olî O inexploitésoi improilueîives par suite de ruieuses et iIliabiles
ologie et iux îut iquités nti, un jardin ils pnite. Pour expériene. Nos travaux publie sou tinense l y a cons.

L fondationî de l'Université le gouverneient f!ral de la Stie tîueît de nouveaux territoire 1 îrpenier, et poti urit nous

dtnhé.20,000et le e:utton de Zurieh £l I L1es d i n'avous a une école spéciale pour Iorier tii inuýtéieuir eivil oit
pensoes annuelles de 1 listititiont ts-mdére elles le i arupenteur compétent. Nous foîdons des établis lil5 i

dépset Ca £e1 sterling 'est dintitntiou peills snacturiers de tut genre suis poséder une ncds école où li
tnuAllemiagnie et cn Suisso qe sorteut chliupiep aunée uile foule j es deux Sexes p aepprendre l ap FI ehimuute

le jeunes gens irstruits et iptes à uire progresser l'art dant appliquée, oui le dessin. C'est à peitIe si w)wî aIvus cOinbnlCe
cacune de ces bratuches à l' aide des soienuces -appliquées, qui ài forier des hioinites qui suchcîît appliquer la Scnee à i.

distaneert l'Augleterre dans tarint de produtits manuteturés, et culture, des agronues. Il faut avouer di re ste que no; mesour
ui ijourd'hui contribu t S largenment aux ierveilleux stcecs U en fait d'écoles spéciales, dans uolque brnelîe seenitifique

des aruIeè alleinne Il est lon de se bouvenir quef Univer- que e soit, soit bien insîuflisantes.
ité idurielle d Zuriih sert les besoins d'u popult im de Jusqu'à présent fore" nous a été de nus conuîtemter cours

dteux nuillions et demi d'utnîes seuleutt, ou considérablement adémiques ou de' écoles iéce2sires pour là médee, le droit
ohidtre gue celle dit Can:n et que untêuu le petit ltt de et la théologie. Quant aux hautes carrires industrielles, nos

Wurtemtîberg vec une popnltiout quui n'atteint pus deux milions jeunes gens s'en trouvent à peu prs exctus,et uouts sous vetir
a sn lniverité industrielle à Stuttgard. laielle nie Cómpte pas 'les én ers d'u talent de second ordre ài qui nous coin des

moini del 27 professears et intituteurs. Il fide outre oberver iritérés i serliqit bien nieux servis pr emtpriotes, i

que ces universités ue sout que les poini s enhuin:m st un s d i o den iers a:ent ptuisé ici duns des ét:bsseens spetu
taceoulet d'édnuat ionindustriellequidescend d 'ellesjsq i i aux les cnnaissuces nécessaircs pourt s'acquitter de leur tfielte.

plus hutble éclesi de Science pratique fréquientées par les en- oyons doui quels sont nos efforts pour faire progreser léduca-

fatîts du :paiv ri journalier. Il esta à peine néessaire d'ajouter lion stientinque, ici surtout dans cette iletropole cu erende et

qu'elles t'ont rien de comniun aec Ces grandes Unliversités n ureurière du Canada, que bien certaeinett nous pouvons

alletnutlu où l'érudition et la phiilosophie ont atteit un si cousidérer au mois cominte le Mancliester canadieni.

haut idegré de développement,
Un écrivain auglais faisait reennt eu ces termes l'éloge dt

systc, prtusîsuenuNos progrès di uu mis vont jtusquà'i reconn:utre que les sciences

Les>rui uels <ue 'te fouît rcélessairütnet partie dute éducation libérale.

O bit plus que tout tîntre peule reinaruer par uioût Cette Université conpreMîl .chrque uitme dans ses cour

prounnc pour lesSciecs ; est à ce t caratéris c u ré- de qtlque brarclie les Scieices naturelles ou physiqucs, étude
dotinantt plus qu'à toutoutre cause quu sont dus leurs trioln- lismnt ppro'oudipour permettre ucoutue s'iet
ples militaires réent. Nons ne voums pas diru uire qiue sérieuement livré d'aborder cellt des ;todîetJ' On ut relles dit

e son de graud chiristede grand stronue et de gruds pEyse de ses ressources lC ein t de o l tiude et

physicims, il s'ensilt qiu'ils sont 't egrandssol observatoire uirimeut lvle dl uwr uenu
dats. ce que nous ' toulons dire, c'et gul'prit de eruco pratique d diverses ee ts dans une isti-

poss att uttion etière et se ontre non uuleuett par l'eu tutioi qui adiet titi cours géiid trop d'Vautres
Coeurngeimient que d'tîun bout A l'îtutre de l'Alleuîîîgne on donne sujets réclauent l'attetiotn pour ywa la s uience rnce y OuT
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la prelière phicc, et ce n'est pa le iuogo d'opérer un lerM ie sulivre pour l'obtention de ce degré, et a quelque bhose de plus
henirense dans l'éducation que de vouloir subsii tuer la Seiece< er t up 'on peu t les suivre tout r uu nent. ,ie ne seris pas

d'aut re conîîî~n:en gees e-iileniets qu:ad il S'agit de m ph d'avis, coliaitteet a i iton éniise par le Prnucipa
diner à l'erprit une eulture génér:de. de ilT iiver.ité dEdinhourg et du lqé,ident de l :omunît on

Ce doenit nous avon. bîn dtd'aj.on ter à notre tours i , o coles dores, qn on r,1natt la par le classiqpie d cours

tude ordiuaire des coars :-pscix: de ci'ee prîihpm, ny:it d Ytdndv hltre :n 1rot; s uîhie' nutluta ul, phon

leurs prop)res prof'eoseurs 'et euivi par hlurs oropres étuiCat. de te sy'ine aurait lpur e!let je pen, de àmre à la laa tit
Cln lien de donner -à lélève quelqum n iliée dei b'ranchles le huéranh d ours acadi% tolu, hn ph ie de tvorer I avan.

mtoints imitpo ri:ntes de i'l'édue-t:ion seitti iliue, <cr't'n..cigner cieent de. t'eince". .1 e pi élrris unle école des rciences rtu-
les sCiences élémIentai res d:an, ls écoles Si peu c mphi-i que li're et délit ie dnti le cnrr se r it de tr'i: li, u a trv an. LI
soit l'eus ,itement des sciences dans les écoles ordia:iires de premi re :née .erait li.lei que d:n-s l cour- îrdn:ire; Sqlit n,

Etats- Unis et de ce pays. il éveille en noi le vif tiir dpredre il faudrait r tn exien éqival'ent dii iains. su r la litté.
et c'et à lui I le j'at trilbuie chez l'homne titi peupie qIlqne Pi rttm n -orne et seies ; les, utres anine, tcriieot con.

t istritit cette vi v ;*îté de perception, cette facilité d S'adapîer à .,eres aux ithéindpa, aux scieee, phyrints et raturelies

de nuîvelles conditions et cerénie inventif qui l car::th'-tiiu. t aux 1.îgte: vi-ani : d:mi le, duix der'i res. le cour se
On doit aussi savoir ''ré: a (m'oi h té I'roviiciil es Art et 31la i ert n éli h péci:dus auvit uiir objet des pr".e.ri nS

nufaetures, des tentatives qu'il at faites ei de- peinit qu'il s'e:-t eientt ite itilî ire. Le perIotnel et le iatériel d'uneC

dontées eIn déit de bien les sujets de déouraigeii eit pour int itin dépentraient le i tnsion îtai voudr:lit lui donner,
Ouvrir, au% enfInîts des ouvriers des cIrses sur les ueiences et lh4 et qui.pour eire couesloée de ýnee ne devrait p:eiétj
Arts. impur:aee. lä'nivereité lai-ne jteu à déi, i rîîs lel hrtîlrt dt;s

Des propoitions relatives à éîtbii-îeinet d'Eco!es d.\rical in truiienis de phite et des col etitns. pu r ntstoir les iitle-
turc ont été sonuises à la Lé.:islature boe:de, et le ne. nts d'une bonte écîb, des Scie : m.ais pour enieprendre

uent de la Provinlce, upres s'étre procuré les rapports dus 'in- la t:ihe avce ilicacié, il nons faidirait, outte tios re:soui rces
cipiaux des Ecoles Noriiales sur le iêile stijt, enivoy en ctilles
Europe un iage il spécial avec iitructiont d'étudier le, teolcn 1 La sépîaration d< ehaires de mathém:utiques et de physi.
d'Agriculture de Fr:nce et tl e et de lii f:ire i iiwrt qpie, ou laide d'uni profe"suuir .udjtinlit.
Le Gmiverneet de la Putis"antce a reçu dtit Dirteur dn Ser- Il Le partiage d nîttre chaire de scklices naturelles en deux,
vice Gléoloique une suggestioi encore pius IIapori:mt iour on la ioiination diuti profeeur-dj ini.
l'érection d'une E'tle de, Mines. Ces arraeeett et ces di- ' La crtion d'ne chaire de génie civil e
poitîions ont bien leur valeur U rin.upe, ulis ils Soti loin de Des profeseurs, mii; de itérences u répét iteu rs sur
retplir toutes les conditions qf'exige lt haut enseigneient des i'xploitation des nin-i. l. deil:si ta ,élui vuie, la ciiiti
Sciences, soit qu'on nit pi utie le former des inlivesi lrteurs prique, I fagrcl lieit', la cLhimi g.ricole et le de-in gtné.
origiaux, soit in point de vue des divernes sortes d'hotinewsu triquv. On pourrait confier quehn ues de es brancels der
profnsine éls saires pour le déveloptpemitent des ressources hoiiies pourvus d'im tiautre etmIploi t <ii nt seraient p:sentière-
dui pay.. Voyons idatent coimiment ot pleut arriver ai but iet à la eItirge de VlTàiver.,ité.

déu-iré. Fî Quelques ttuméliorattionis et additions aux iitnîtents de
Il y a deux noyens de doter le pays dle lenseigneet s-upé- physique que ntus avons, ainsi que d co1lletionîs dc mttodêles,

rieir des sciences et des arts ; les voici: 1<I Noirs potionis avoir t;uclities e ntires objets relatifs aux arts.
des écoles spéciales des mîtinles, dt génie, etc., ayant chacune sont Pour. toit eli, il y uirait i eneîît ir une dépeite ut ld itionielle
but distinct, et inldéptenldante de toute aulte 'institution. Les par ai, disons <le NS,î00, sotiuI h>it inimuliaite si oii la
obeetions qy'on oppose à ce sytèmiîe tOnt itqu'il ('e pas écont. cnmpire à ce que coûtent ailleurs des iii.stit tioti dt iime
mique, qu'il no donne pas les connaissances littératires et gén- genre. Aveu cette tïomnme et h rérimin pavéc par ls éuniis.

r-ies nécessaires, qu'il e<t probable que les élèves Ser<tt liverre- IOtus î pourrions établir ici pour la l'iintce dt Canîala iie
tuent avancés et tésdiTéreninent préparés. Ces objecetios sont bonn oe éc c -ute îtiiec pratique et d4' tcl gie doît l'effet
applicalbles à des écoles telles que iekole lioyuale ies Mlines à imttmnuédiat serait de fiire cont:aitr< eli ilonde l'esprit libéral tie
Londres, et elles seraient fa.titles, selon oi, à Pi nfluninice que cet te cité et de prerer des avait:yaes incalculables à l'éduleion
doivent exercer île pareilles institutions dans ce pNys. '? Not, et aux artsuces. Vît institut de cette nature est ilispensable
poturrios predre pour inodèles les Universités itustriell's de pour coiipléter l'édifice érigé ii cii fiveuir do l'éducation par la
l'AllemCagne. Ce serai t l le meilleur plan ossible, et si les libéralité des tarchads de e téal etpoir lui aSurer les plus

mlîoyens nous cri taieiit Iourmtis. je nc s:rats concevoir cil tait- k:eaux succès et lui pertiettre de rendre tous le services qtu'on
tière d'éducation unit plus grand Nvlttage potr le pays <lie peut cl attendre. . irai plis iot : Je r:,i espérer que l'objet

'établissement d'une UnIivcrsité de ce genre. et) Vue recevra soit entier ncieoplnitstmt si l'tii peuit girantir
Mais il petit se faire qu'il s'écoule un tong csp-te de teips iti novenu de dt otatioxls particulieres titi reveilu ainnue de tmem l

avant de trouver datns nos Législaures lédérale et locales l loiti le lit souîe qlie je vicns de miuentionner. Nous pourrionissagesse et le patriotisme qui iiitspirèrent celles tie la tim an notneer stu n1 i ied d'écoxt nous born:mt 11il\S Sujets
suijet de l'établissement de l'Ecole de Zurich, et il est pou>ib les puis e»enieils, et compter an émiett <t avec quelque raison
que nous ayons il attendre tout aussi longtemtups avat die voir Sur titi octroi dît Gpovnueent por une sonIe égale à celle
un Corielil Canadien stiuinuler par sa dornation la libéralité légis. de la dotation.
lativc. 3' La dernière et, à mlon avis, li seule marebe praticable lalis, dira-t-on, au ous des étudiants ? A cet te question jeà présett, c'est de demanter des dotaitions, co mmîîîîe celles des puis ci toute onfian e i o ner ut e lé ptnse aiir t ive. 'art
écoles Laîwrec et Shteldl, qui permettent d'établir des cours les demandes qui mt'ont été atdrLs-és par des jeunîes getîs pioirscientifiques spéciaux enu rapport avec des institutions atlé- qIi il i'et itpossib le rien fliire, je pense qu'une iliverité
iniques, et d'après le plan qui a si bien réussi utti collége Owenu i inlustriellie nii organ.uisée et située sur titi ploint central îde cettede Manchester, et à l'Ecole Sheffield de Yitle. C'est le sys- Itiansac ne iimatnquerait pas d'attirer un ittbre considrabletètmue (pui obtenu le plus de succès aux Etats-Unis et dus bl d'é)òves, et file l'exitensiont de lt popuilation, le développenctnuère-patrie, et je n'ii pas le mtoindre doute qu'il te d oe ks dnié à l'ixploitation îles Mines, aux ianu faetu rem, clemîîins demeéies résultats pariai tous. A ce propos, je lois obser'ver que feî' et autres travaux donerit tu :niri asnré à tous lesje t ic ie contenterais pas d'instituer u degr dles scieces. lontioes qu'elle pouirriiit ftrimtery en mêm rèttue tcmJps qutie l'habileté

V'i Uiversité nous ci f'outrmiit les tmuoyenus dès à précit niis soi plr ssionnelle de tels honnttes tendroit à augmenter hu valeur deopportutnité nie partit douteuse, d'autant pflus que ntos cours 'le tnos pliluits.
eences mathiémaiques et naturelles équivaletit à ceux qu'il laitt I un certaii néanioiniis que hi lon pouvait décider le cou-

t»
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verneiiit à uii teldr titu -yitème décoles in >d u ' tt rielo é nen. nu'la t iou (a i<adtetmeiý le seul grand service qlue jne II r Criet. inrs semblables a celles du departement îda ices de éti t de i rndre.
Arts e Angleterr-e ou à celele Pru il ré ii t u I>turt;t je sa quil s'est flait beaucoup de Lotis ravax pré.Ž uvtun tape iu pomdt de vue de l'édne ' un ire de l, Q time: r i uen emu«ii at les Imtéri:n un a fait naîltre l
'en l enri prurat 'le locentum a !-ï ' gelu eime et j'' iia veux pas encore renoncer l'espérnce

cou sil l enIo''.-t.trs e nu donisnt aix étdt h 'dn- de vdr à mmumttd t institutiîn parfuient llîtée o'ù U tout
prhu dnon res lont ul ont be 'u. n tr C ilot d e d tl nt, queipnu lient intelligent et <ui aurai reçu ime due:

ees é eles seraient d une nil>rttaie iae cul b pur eh e in élmt aire potrrait apprendre ,et principes et les Caits
outîvrières du pu. I bif.ante pri <Y l'a r:atns d eietilig es fni tile temnpsul pt ,:Icfquîiérir les connainces néces-

f:ire uelque biien ves institutions ;maiins tit ti ônic irr à pir dev'uir apte A l'exploîittin des inings A hi méta-
quil eouvieaidrait diîdulptr, t A la, - i uvte q' et *. tehu lu rgi', à la doeinsie et à la pràfesiî iinéi: ur, lcul
appartient et, l'oljet att lidre e lirai r tuu n turc, A l(bricîtiods d r.1duitschimiqunuis pie tion1

yýîn:I réut d% pre le sètpa vrit d e dipo la r wience aux :lrtis Tat. que tus eut pré ut'tturt pias
tiots reLit aà l'ex:n e et à in peei. été réali,és, jt seutirai que le travail de ml viie éié que très-

prtielleieut et ,rè÷imparlit couroiiué de suce',. et je
c . 's a:tirai que cette cité sia pas pri les moyeiii'ins de >e prélu er

plîcîîeînî i à la er:îlldeur que sa po.itil et sem avanitges naturelsPour terri ner, Ilu 'ermtra de ripp r . tqu titi auennt. iiiis à hiqîUle .elle ne peut attndruquin dev'
de nes auditers et dirrer ls tes que A ha pi re cis n iit iétio'poe instruite d'u pays iosrit, intruit noti-
danis cette lecture et q i i blals n r:a fi't . bl e ten- un t tun plit de vue de é rudition et de le iträttre eni:ti-ient :ucîun obstaelt chez tout peuple mh' n ' t : itéraltmais encore dait eette scieice qui ignifie pasd«.î'u nr<,nouvelles danîî.i ma bouieble. L ciisp JS .5ei n i, J eit i lin u llaiie olem;emlIe des 1rei qui sint PexprCsioIbtaucoup de détianee la cIar e peniLI et ltr p u enegu urielle de celles du TotPuiant ouvrir.
ra nîlte quejai naintenait I lnnuur doccujp 1 , apjrn tIsur
le ilne e,1jet di Vues t out lussi nyncées que e e pe j'émfil' - -
aujourd'hui. Dès Cette époque je voyd nlui e reî en qu'ii enti iN
ce lment que s progrès et l'teli de lé lcimn eivucii
fique Constituaieit le plusgud liouve'ine ut île itre eu ----

mati:e d'éicait ai.1 « vais a lors étudié k rai sjgs e 
misares de l'Univrité en Atudeerre ; ji u litirt] e is e n e

tableau tracé par Sir Chas Lyell dis niix q" pr hiiunt iith t qili riile leo elombir e àt un fait
les >y,ýmens existanitsi j'étais lìalijier avccmdele i dn .Aèw d'olåernow mm a iwseiu "0 le mod La prer
popruarchiéi rmeliiohi de CindreCLpluiieuiN olotbúÉes r fut collu de soé qui reint p.irtant dannotsý
anus disîinuésý du îéucation et soul préb i dce d ir Le le rameîau, ytnhole de la dlivrnce quoiqu'elle cat troné

Ldmîiond l1lcid deo istion d'n phui pour t iriur U tili- rlà er ss ietIds ce Ille n'avait pas tat le éorbeau, oetu
verité da Nvenu- runwick. Je revenais îéci,é:ient de tlvi¡îeu.
conférer avcec les lioniiîes rem1arq:bles ii*ta lit duiti et Il fid rei t inoiter b en loien dans l'an t i quité rour retrouver
de cniSsaneCs scintifiques :n Angleterre et i TIiis. ' or"iie de la poste a piei resqie toutes los nations, la
Lorteieit convaincu de laîeo.it de Peti.îeint (le' (Irc la Médie, l'inde laine ontleîr race de pigeolis e-

SEict Cel ly.tl ys jnvais i cour de l'y iioduire deli d'e1oir ers et un raisoni de ces <Iiilité mer'ellotses, ce charm ît
que s1unie édncittation qielconutlie se recoiii aai t à un t 'pI e a pris tiu pe i timtglans pcllittérature lédînire. Qi
t0on iiercantile et progresive, c devait étro uelleà. de rmu ts l t livec délices le coe si touchant du piux cha-

Après avoir lb it l'aveu dans mois discours d'tii ugl tar iul (fie ioilne Sclimidt: Oos l' tie' oi (1«f (od>e) /
je vuttis parî i vous dans Ileiir de fisire avilCer iétude dls mm'nt ex plqier ce phénomène surprenant d i'n pigeon on
sujets au xquls jen'étai dévou, et e nîîine ttmlia lise de dine lîiroudelle t ransportés <tans des paniers bien thrmés A cent
l'éducation, je fiainteils que (lcprit de rétoirinie uíiiverittire <lieue' di' leurs ,iids, et re'venan:îît à t ire-d'ailes vers leur jetutne

afeîtit u épîndli à 'étranger antit pour Ade l'airu It faimille O n longnips étû tenté dle soupçomer e ces
tonpî,ldteintflue jtîo îles du Cis centres e ltmiues les d nants ose eUx oice dun sixm se quet non

prlcipaux mturs du progrè ds Seiees pre e des arts u'avns pes; et eu opçn se seit pmett-être en eed
utiles et de de otion popuire jindiquais sur out étalis . étude sans ce tîi t qu'en généra pour aîssurer le succès de ros

enît id 'écoles di génie civil et des mie isi que« il'écoles oigi retou rs, il tiut sounettre l'oiseau voygeur a des exercices
dagriciltitre scienîtitique, conisse des et reprise atuxuelles oi pré:dables, le porter successivement à des disunees de pus un

devi t se ettre su rehap plus gr:1nes, et le lancer totjours d4ns la nêi eilhretton. is

on«<io je jette un regard ci arrière sur les espérances et les les iits ftgus dont iois soime tétiohis à Paris' l retour aut
luttes de ces premières années tout ci éprouvait u etiiciut colombier de pigeols nou pré:dablement exerctt irs in long
de profimdo recoin isanc envers Dieu poilr p art de siecus circuit ltit en ballou et sur ule is de l&; déroute de nuvau

qiil hite ett université et pour le d ré de prosptit toutes les coijeetuires, et <tous l ilsse e présence d' utt véritable
1uqilel elle a it tein î; et bien qe plein de gra itude envers ses imystère.
nioinbreux bieiflìiteur., je niu tirais oublier c-oininii ut été A l'occasion ('une très-uressute brochure publiepar n

dç cs propres espérances. on IL fait beaeoup ur '.l'élea- s";ut pysien de ines :ilis,t. Delézenne professe r a h

ion gn érale, t le Collégc leGill e proesiveuectrrivé à acidié des sciences dc Lille, .j'ai Mt; il y t uines ances u
etro une institutii coinprtivieent grande et prospèr. is 0tide attentive de cequi à té écrt Sur eu t curieux dtire

tout ce que j'Cai filt en e seins i'inIporte quel lmin leût ;d. naturelle, et je suis heturelix do pouvoir publier :ujouridhui, en
eu île choso qiî j' urais n fîîre ce pour qpiojaurîis serite l'tabrègeant, le résumil ue je lis alors d'une qutestion tuourd'hui

tiut uo j usse gué dans îes invesii utionsoiines de pleitie d'actualité. Mais u'avint d'en t rer ent matière, quit nute soit
géoloii et qui eût été d'une imiortance bien îiis réelleque permis d dî. uîvoyance fatale qu' neoums a rédui la
tout le rese tiotinseiîloent luonr Mottréal, al er pour te oiloureuse uécesité de colier notre correspoldance au iesstager

grindl patdtepuis l Rivre.nge jusqu'à Terre Serve cette iilé deitms prnitt
chose n't P ti fite. J' evoerai que souvei jP cmdé preute Au 4 soptemb, du mos, 'ituvcstisseînent de Iais devennt

sentinien <dipernu'clle uo ser a (ite de inoîvivantune éventualité non pas selement Wprobable, im:uiis Certîio ct
lt qu'il est possible que j j i'aie jtinui l'occasiun le reUdre à la iuînIniueiitc Il iuait prévu depuis plusieurs semams déjà1 e
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preuve, c'est que l'en avait repr·is avec uine aictivité fiévreuse les
travaux de l'eneeitnte coitiuett et des forts. Eu présnCice d'un1e si
effrayainte perective, lue tillait-il faire avant tout, par dessus
tout ? A!s.rer' il tout prix nos eioitiuticationis tîvec l'extérie r.
Ot i'ci lit riei itis qun e quel iu S tioeis lnîupara uut taitus dé.
pensions un très-grand noitbro le millions pouir tendre A travers
'eéau un câble électrique enitre lt Frinee et ltériq 1ue, nous

ne sosgemes as àdépener quelqes milliers de fraies pur
mnaintenir Paris intvesti en correspondatieeuee les lépartements.
No s aviotîs largitient le teip. av:nt le 18 epiteuibru dertier,
île déposeran iid dlla Seine,delarne,îl Oi de lat ièvre,
ou d 'iti cert:in ionibre de sillous sont erraitis dans le silence des
nuits et avec le plus proond mystère, des lils conilieteurs :tllatit
aboutir aux icaves de iaison isoes oit ait ceur de l'ine de itit
villes. Plusieurs de ins iidustrie!s, entre autres M. :llouisi:it
frères, offraient encore de Iburnir à 'adininistration telles qutai.
ttés qu'elle voudri liî li etilnducteur souterrain oui solis.1narinl
ne coûtint lite trois eents frams le kilomtre, ou trois lois inoiis
que les conditeteurs ordinuirs revêtus le pitt:percha, à la eule
condition qu'elle ferait l'vanne (ls fonds iéeesairè5 A l mise n t
train des mîaehines, avances dans lesquelles elle renitrernit au fur
et a mesure de hi livraison des fils.

Quelques centaiies <Le iille francs et quelques suînines auî
raient suffi pour ouvrir ces artZrc.s d conintaions ecrètes
avec le dehors. Sans doute que l'ennemti, si habile et si ncliarié;
aurait pu ci découvrir quelues-unes et les romîtpre oit en servir
contre nous; iuais quekltesunes auraient échappé. En tout cas,
nous aurious lit notre devoir. nous ne seriois pas la risée île
l'uniivCrs, et le gouvernement de la défeise nationale nî enî serait
pas réduit -à se plaindre en pleurnichat, qu'en le tenîanît vinlen-
uent séparé de la France, les Prtissiins le coàdunient A confier
ses veux et ses ordres A des ruoyens de transponrt aussi dispeni
dieux et aussi incertains que des ballons et des iuue sagersaussi
innocents flite des pigeons.

eicore si, p:ir la construelion' de quelques blockhaus a Chi
tillon, à Montiléry, a Et:amipes, etc., il s'était ménagé l: rcssoiirce
extrêmne d'une télegraphie optique, pour laquelle M. A iuste
Berlioz mettait, itipressé, f sa disposition comne aussi pour
l'armement et l'éclairage des bastiois, uissntes $5Iachines
magaétoélectriques ! 1:is i n'eut aucune initiative et n'écouta
aucune des propositions qui' lui furentfait. Voilà commient
nous somtîtnies 1 li merci <les ballons qlui toinbent dégonflés dans
l'ctceinte des lignes prussitiies, et de. pigeons que [<eil perant
de nos redoutibles adversaires guette au passge, Oit qui se
perdent dains lesbrouilards. Et cela ci plein dix-neiviôiîe
sicle, dans lar capitale de la France, est-à-lire au cetntre ilmête
lu progrts 1 Mais revenons A notre sujet. Comitent les pigeons

reviennent-ils mi colonbier?
Dans l'hypothèse où le pigeon, pour retrouver son gîte, est

réduit àlai conunissance îles objets environnants, tels que les
dispositions relhtives desb(tnents, les toits,des cheninées, etc.;
il e.t clair qu'en raison le li Sphéricité de la terre, si li distance
à franch ir est grande, il faut qu'en tournoyant ils'élève asez
haut pour reconnaitre l'ensetnble général des lieux. Les églises,
les clochers, les liautes ebenndes i'usine seraient alors ses guides
naturels. Un calcul très-simple fait voir qtou r reconnaître les
lieux aux distances suivantes, 6, 12, 25, 301, 100 lieues, le pigeon
devrait s'élever tour à tour à des halteurs ie 60, -10, 970 d,000,15,000 mètres. Quinze ttille ptres, plus le quatre fois les halu
teurs du Mont-Blane ! il Snitîble impossible d'adiettre que le
pigeon puisse ,'élever Aie si graides hauteurs. L'observt tion ua
en effet prouvé que lorsqu'otn lance uit pigeon de la citelle d'un
ballon parvenu à ii hautetr de six nmètres, qui correspond -à
unie distneo 62 lieues, il se précipite immédiatement vers la
terre en décrivant de graids cercles; il lue vole plus, il tombe.
Il est encore plus ittpossible d aditettre que la vue de ces étoi.iants volatiles, quelque pt'issantte que la risse l'observation. puisse
s êtendre à cent lieues, et leur permette de voir à cette distance
nlioirmute les groupes d'arbres ou dle ilaisois (lui eitourent le

colotibir. 'e fait dt' retour 'un pigeon transporté un seul
bond, an ligne, droite ou courbe, pair terre ou eu ballon, à une

distance de ,î licites, distaneo de Paris à lours, r doue
Coinplèteient Sans exlplication tant que loi io meit vil u i que lp
puissance dIL' dol vue et de l:1 mémoire loeale, ou ii lîu lté ]lier-
veilleuse de voir netteneut et de recunitre ist:t c t le
d igsi tie re1Jves des objets, et d'en conserver le ouvelir
tidle.

Ce qu'on peut expliquer, du noin par cette double fîeuh3é
de vue extitîmelncn t perçatte et de îîuéînoire locale e cesýiiveinent
développée. est le fait urdnlier du retour nu eolomîbier des
pieons qui vont chercher leur nourriture à des distaticms do
pluîsietirs lieues; tou de ceux que l'in a dress en les 1lâbhut à
destati s de plus en his éloignéen iuais telles cependant qu 
la vision distincte de l'oiain puis'xercer îune siatioln
l'atre Par exemple, pour piróp:rer les pigeons au retour dans
les iites enagé entre Parisi et I Ile on les transporte et on
leur donne l:a volée iucessivemnt aux statin suivantes du
eheuinn de fer : fhbourg de l>zris à lille, tlunchini lesiqpn,
Carvin, A rr, Amiens, Creil, Paria. è ue le pigon est ch
de lui cage, (is le Voit s élever à une hauteur d-autant plus grande
q'il et plus éloignlé de son polit de départ, et prendre eni ligne
droite la direction qui y conduit. Dais ces conditions, le phél.-
mnion du retour du ig'on n' a plus riti de ptérieux ou d'in
possible et on peut ein rendre coipte comnie il suit :

Soient A le pigeontiier, et B, C, D), F, G, 1l, 1, les diverses
station o on l'a ucceiveilent lancé pour le préparer à
revenir de 1, station extréîmîe, en A Oiu au pigeonnier. Parti de
I, le pigeon sélève en décrivant des cerles de plun ci plus gr:nds,
chrebhant déjà soin pigeo<nnier qu'il ne pent apercevoir, jusq 'A e
qu'il ait entiu reconnu les lieux de laavant-deru ère tation Il. L%
recnnaissa nc iiite il se dirige vers Il ; arrivé vers Il on près
de 1l, il reconnait à son tour li station C et s'lance vers elle
l conitirine aintsi de proebe en proche juqu'A son retour cii A.

Les stations 11, C, ü, E, sotît autant de jalons connus du pignî
etüqui lui narquent suaccessiîent l route à, sinvre. Le retour
di pigeon est d'aitant plus assuré qu'il approche puiis de A.,Bn
effet, parti de 1, il va ci Il, qi'il a vt une fois ; du J . il Va en
G, qu'il a vu deux fois; ,uis cn F, qu'il a vu trois fois ; luti

i , , C, p, 'il a vit respectivenient uatre, i six et
set fois. Parti de I et arrivé quelque part ci E, le pigeon peut
Se sentir afflaibli p ri it fiin ou par i littigne ; desced lone
sur le sol pour chercher sa nourriture, ou bien il va se repo.
ser stir un toit de laastittion . S'il tarde trop et (qu le jour vieine
à baisser, il attendra le granl jour du lenderain pîour s'élever et
tournoy'er :atour <lE. Or, il petit se faire qu'il recontaisse
égaleiient vite et égblit bien les deux sttiois F et D, entre
lesquelles il ie t rouive, ce iii le mettra dans f'insdécisioîi, Wil
se déteriniii pour li station le, miîalgré le retîersetuetin t tpirenit
dins la disposition des objets, il reviendra à li station 1, où il a
été jeté, forc airnsi de renouveler les nîitiwevres de soit départ;
et, cette fois, plus heureux, il pourra arriver eni A, nais non
sans avoir perdu tout le temps nécessaire pour aller de E en 1
et revenir de 1 ci E.

Un éleveur belge affirtiit réceiisent, dans une le nos feuilles
qiotidiennes, gle le retour lit pigeon ie pouvait pas subir plu-
sieurs jours le retard ; qu'il était iipossible, par exetîple, qu'un

igeon parti d'Orléans ou de 'ours le >11 novembre eût put
arriver Paris le J 5. Il aifiîitnait mnunic qu'il n'y avait pas
l' exciple qu'un pigeon se fût, arrté cii route suîtîs* avoir perdu

la pensée d retour tits coloibier. Ce que notsavons déjà dit
prouvo suflimanînîent comnbien ces ussrtions sot rat uites; tuais
pour les reftuter plus péreiptoircment -et>cler les inquiétudes
que les retards de nos coitplitisatîts iie.sagers piivent inspirer,
j'emprunteri fila brochure <e Md Dùlézeîinc le récit hiauit
Vers lit fin de inai 180 11hi, société l'/irOidle, de Lille, expédie
à Cliiteairoiix lin panier renfermant trente-deux pigcois Voya-
geurs très-exereés.Les piyons peciet leIr vol de intectiroux
le dimanche 2 juin i cinq heu res'trenîté minutes du Oie jour
cinq heures treute tminutes du soir, titi prcmîier pigeon tle, de
couleur grise rentrait iti pigeonnier de Lille; titi second pheoil
une fenelle, rentra le lutndi 3, à dix heures dit niîatin in troi-
siÔtie, le umrdi 4, A six heures dît nlitii ; uin qitrième, dmit nis
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journée du mercredi 5. A la fin do ce jour, quinze des pigeons imprimer et émettre les formules et les instructions relatives au
étaient revenus. Le vendredi 7, il manquait encore une douzaine recensement qu'il jugera nécessaires pour l'usage des personnes
de pigeons; plusieurs revinrent après une attente de plus d'une employées à sa confection.
semaine. Le pigeon aime extrêmement la société des compagnons Le pays doit être, par proclamation, divisé en arrondissements
de sa domesticité; et le mâle partage avec sa femelle tous les de recensement, de manière à les faire correspondre, autant que
soins du ménage. Cinq à six jours avant son départ de Lille, il 1 possible, avec les districts électoraux. Pour chaque district électo-
était né deux petits au mâle gris, revenu le premier au pigeon- ou arrondissement de recensement le gouverneur en conseil doit
nier; on peut admettre que l'extrême désir de revoir sa famille nommer un commissaire-recenseur. Celui nommé pour l'arrondis-
chérie avait doublé son courage. sement comprenant notre district électoral est J. A. Chicoine,

La distance de Châteauroux à Lille par les routes ordinaires écuier, avocat de notre ville.
est de 120 lieues. Comme l'oiseau franchit cette distance en Chaque arrondissement de recensement est de plus divisé en
ligne droite, sans subir les détours des routes ordinaires, on peut sous-arrondissements pour lesquels il est nommé, de par l'autorité
réduire son parcours réel à 100 lieues qui furent parcourues en 12 du ministre d'agriculture, un ou plusieurs énumérateurs, qui eux,heures et demie par le mâle qui arriva le premier et dont la vitesse à proprement parler, sont chargés des opérations du recensement.
Moyenne ne fut donc que de 8 lieues à l'heure. On peut conclure Les énumérateurs, quoique nommés de par l'autorité du
de là qu'il s'était arrêté plusieurs fois en route pour se reposer ministre d'agriculture, sont sous le contrôle du commissaire-recen-
ou se nourrir, car s'il avait volé avec la vitesse de DIX HUIT seur qui doit veiller à ce que chacun d'eux comprenne parfaite-
LIEUES A L'HEURE que l'on a constatée souvent dans les retours ment la manière dont il doit remplir les devoirs qui sont exigés
de Paris à Lille, il serait rentré au pigeonnier à 10 heures du de lui, et à ce qu'il apporte la plus grande diligence à l'exécution
matin, au lieu de 5 heures et demie du soir. da ses fonctions.

Si, comme on ne saurait en douter, le pigeon est surtout guidé Les énumérateurs doivent se présenter dans les maisons et
par la vue des objets, la parfaite sérénité de la masse d'air com- recueillir personnellement des habitants, avec la plus grande pré-
prise entre le sol et la région des nuages est la principale condi- cision possible, tous les renseignements statistiques qu'ils sont
tion de son retour au colombier ; et tout ce qui nuit à la percep- tenus de recueillir et ils doivent assermenter leurs rapports.
tion visuelle doit diminuer les chances du retour, mais inégalement Les commissaires-recenseurs et les én-mérateurs doivent avant
d'un individu à l'autre; l'expérience prouve en effet que par les d'entrer en fonctions prêter et souscrire le serment de remplir
plus légers brouillards un bon nombre de pigeons s'égarent ou se fidèlement et ponctuellement leurs devoirs et sont soumis à des
Perdent. peines en cas de contravention à ce que la loi exige d'eux.

Mais, répétons le en finissant, le fait que des pigeons apportés Il est également pourvu que quiconque refusera de répondre
une première fois de Lille ou de Bruxelles à Paris transportés à aux questions qui pourraient lEur être soumises, soit de la part
Tours par les ballons et les voies ferrées, sans exercices préalables, des commissaires-recenseurs, soit de la part des énumérateurs,
sans avoir été jetés à des stations de plus en plus éloignées, sont sera passible d'une amende de 5 à 20 piastres.
fidèlement revenus au colombier de Paris où se trouvent leurs Les honoraires des énumérateurs n'excèderont pas 3 piastres
camarades ou leur famille, semblent réellement exiger l'inter- par jour et ceux des commissaires-recenseurs 4 piastres par jour.
vention d'un sens autre que le sens de la vue, d'un instinct spé- Comme on le voit par cet exposé, le législateur a eu en vue
Cial dont nous ignorons la nature, mais évidemment providentiel. par cette loi de faire apporter au recensement non seulement de

F.l'exactitude et de la diligence, mais encore tout le soin possible.
eLe recensement ne comprendra donc pas seulement les chiffres

de la population mais contiendra de plus une estimation de la pro-
Le Reense ent.priété mobilière et immobilière de chaque individu; le nom deLe Reense ent.chaque propriétaire sera pris, ainsi que le nombre de ses enfants

Nous avons déjà dans un de nos derniers numéros parlé du avec leur âge et leur sexe. Ici nous devons rappeler les raisons
recensement et donné quelques avis à nos lecteurs à ce sujet; que nous avons déjà données pour encourager chacun à ne rien
comme ce travail doit se faire très-prochainement, puisque la dissimuler sur le sujet. Par l'acte de l'Amérique Britannique du
Gazette Officielle nous fait connaître les noms des commissaires- Nord, il est pourvu qu'après ce recensement qui doit avoir lieu
recenseurs, nous nous proposons de donner à nos lecteurs une cette année (1871) la province de Québec servira de base aux
analyse de la loi qui statue sur le sujet, en y joignant encore autres provinces confédérées pour limiter le nombre de leurs
quelques avis.

Par la 33e Victoria, chapitre 21, il est statué que le premier représentantseà laochambreades communes;vc'est-à-direequemcha-
recensement qui devra être effectué en l'année 1871, le sera de que son territoire contiendra le nombre d'âmes représeutées en
xinanière à constater et indiquer avec la plus grande précision chambre par nos soixante et cinq membres dont le nombre ne
Possible relativement à chacune des qu'atre provinces et à cha- pourra être augmenté.
cun de leurs districts électoraux et autres subdivisions recon- Nous devons donc faire connaitre exactement le chiffre total
Ues, tous les renseignements statistiques de nature à être de notre population afin de préciser le nombre d'âmes réprésen-
convenablement recueillis et à figurer dans des tableaux sur les tées par chacunde nos membres à la chambre des communes
sujets suivants : leur population classifiée selon l'âge, le sexe, et afin que les autres provinces ne puissent augmenter le nombrelétat civil, le culte, le degré d'instruction, la nationalité la pro- de leurs représentants sans posséder réellement le nombre d'âmes
fession et autres renseignements y relatifs; les maisons et autres voulues pour jouir de cet avantage.
édifices classifiés en habitations occupées, inoccupées, en voie de Nous savons bien que les autres provinces vont tenter de se
construction ou autrement; les terrains occupés, indiquant s'ils faire uue population très-nombreuse, afin de se donner le bénéfice
coDstituent des villes, des villages ou des campagnes, et s'ils sont d'ani augmentation de représentants à la chambre des communes;
cultivés, non cultivés ou autrement; et l'évaluation totale des c'est donc à nous de les empêcher de jouir de cet avantage dansbiens mobiliers et immobiliers y.situés; le rendement, l'état et les limites de nos ressources et de nos capacités en ne cachant
les Produits de l'agriculture, des pêcheries, des forêts, des mines, rien de la vérité, et en faisant connaître exactement le chiffre
des arts mécaniques, des manufactures, du commerce et des total de notre population, et en donnant aux énumérateurs les
autres industries; les institutions municipales, d'éducation, de renseignements qui seront demandés.
charité et autres, ainsi que tous les autres sujets qui pourront Il va aussi de notre orgneuil national de faire connaître exac-
être indiqués dans les formules et les instructions données. tement le chiffre de notre population; car une augmentation

Le recensement doit être confectionné avant le premier de dans le nombre ne purra que nous faire gagner en importance.
On voit aussi par exposé ci-haut que les travaux du recense-Le ministre de l'agriculture dst autorisé à faire préparer, ment sont destinés à faire connaître toutes les richeo t les
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rs.ources dû notra noseuleent le nombre total de notre n
popu ilaion sera cotn t,, mai s les diPérent figes seront aussi coninus d
et le nombre particudier de chaque sexe, le reenaeietnt coupreu- le
dra ci outre le nombre d Ceux qui .out ou ne sont pas mariés. e
(Il ne par;Jt ps cepqeo tgeq h'l émuitérit ei rs soieit appelés r
Sconstatepar 0i ee. q i ne zIIt pas itariés combien devraient s
l'tre ou dé-irertiietl'e. La protesion religieu-e de chacun g
Sera itsi distintguet', et tls leiîe igneutents qui pourraient d
jeter quelque liu nire sur la qestion seront exigés. Ce re:en
scinentt (st apelé préiemntit à J'ire l'histoire actuelle dt pays r
eui fhiýant connait re sa populationcs religions, !ses moyens, ses t
ressaIres et ses ptroduits. Le rerenu acltuel de Chaque terre sera t
calulé ainsi que les revenus et les pr duit des pêelirivi, des
forêts, des nines, des arts tuéeaniquesdes 11inuPctures, du d
Coiniereu et des utres industries. c

Les travaux de tousles comiitssaire-recensetrs et des éiumé- S
rateurs réunis compilé iubliés, forinieront iti volunie oùI chaque
citoyen pourra dtr les reuseiniements de tous genres sur sot
pipaîroi.se's de L 'Provinee y seront nionunée avec
esétblciseüts publics et n;.ne dle tiature privée queluteflois.
La population de cli:tte caiu n chaque village et chaque
ville se trouver; -à la portée de niconque désirera le avoir. d
Les étalis emtîinî utisttu -iers ands et petits serot continus e
uîvee leur ienre d'opératiois, letrs ressources jusqu'à tilt certain o
point. E-'n un Imot, tous les (enIleel iemets que nous pouvons
déArer avoir sur notre putys ou que lous pouvons désirer pouvoir O
donner à Péraoger sur sotre conpte seront conpris dans le tra- 1
vaîl des commîiiss:ires-reeciserrs et des énumerateurs 9

Il est doue iniportant (Ilue Chaque Colimi1sire-reeenseur
comuprenne bien h lche qui lui est imposée par cette charge et
que ue énmérateuîr atssi eoînprenne bien l'étendite des
ftonctiois qtui lui eroît asinées et la portée et la valeur des t
reîseigeîîconts qu'il devra doîîncr surur pavsp son rapport.

Ce recensement tic dlit pas étre considéré Par les énuniéra-
teurs comu nu travail isé, rapide etin'ayant presque tueun
but pratipué Il fut, au contaire, que chaque éniiérateir coin-
prenne le r3le qu'il jouie -à cette occasion ; il fhlit qu'il coniprenne
sa tdche chîiie étnît apdlé aX donner sur son pays les reiseî-
gteîmenits <t ,out nécesaiues our le bien faire con itro à
Chaque citoyeti et a étranîer. Tous les pays du tionde font
faire le reccnseine certine cpoques, et l'iimportaice que l'on
attnehe de plus eu plus il Cette oiération doit tious faire coni-
prendre qu'il y va quelquefois de notre iitért. et de notre
orgueuil national du faire coliaitre esaetement notre position
sots le rapport de' notre population, de notre riesse, le nos
ressources et des inoyQtîs de subsistance que nous ibuvons orir
-à 'éniigration étrani;re, et sous le rapport des ressources nat-
relles îue la Providence a mli-es à la disposition du capitaliste
qui désirerait tenter la fortun dans notre pays. ]?lus ntous
Toroîls connaitre notre pay, plus nous y attirerons, et la popuila.
tion inniigrée et la population étragère ; car notre Ciltula
possède des ressources qui n'orit besoiu que d'être connutes pour
-tre appréciées. Nd cachons rien do nos noyens, et quand nous
aurons fait Connaitre nos ressouirces naturelles et la richesse
de notre sol, la valeur de nos forôts et le nos mines, les lois
protectrices de notre industrie, titant que notus le permet
notre état actuel nons 1ouirrons espérer ti bel avenir. Nous
woiîtnies plus truun ville ntus sommes plus qu'une ville, nous
sommes meménîe plus qu'une colonie , nous somnies lune tiatio
app>elée à jouer un rôle iarmi les autres nations dit monde. S i
nous faisons bien connaîitre notre position sou tous les rapports,
pour coux qui tiennent ' rester colonie sous la protection de la
Grande-Bretagne ils reserreront les liens qui doivent nous y
unir eni 1isaintý rieux coillitre (t Cette inère-patrie l'état du
pays qui veut lui être souliis, et polur ceux qui aspirent (t l'in-
dépendanee C'est encore ci fuisait généralceuent iieuxeonnaîitru
lu pays avec toutes ses ressources et ses richesses qu'ils pourront
conviiaiere les autres que noue possédons ce qu'il faut a uit
état libre et indépendant pour so soutenir et potur espérer
une longue vie sous une nutre forme de gouîverinemntci et s'il en
étrit qui désirasseit sincroment l'annexion aux Liàatt-Unis

us leur <irions inusA faites mieux connaitre par les opénîtioi
ù cei recensene t votre popubation, vos noyeis de subsistane
nombre de vos institutions finaneires, conmerciales ou atgri-

oles; donnez hauteient et publiquenent sur votre pays tous les
eseignemuents qu'un ùeletertr p<It deurer avoir de lelfft qu'il
e prolio. diteleter, tr I ors encore vois exciterez dlavon age le
(tût et l'a pptit de ceux lui dvturerain vo ir laui ti
e la grande républiqué voisine.

Sous quelque point done que Plon envis:n:e l: quesaton du
ecenseient, Cu doit êt re pour nous ue question vituae, une que
ion importante et -à laquelle pour le mioment nous devons attacher
oite notre attention.

Nous nous contentons deuc quelque reirques pour au ur-
'hui ; nous reviendrons encore sur le sujet quand nous ferons
onnaitre les ion s de umiérateurs.-Journal îJqriodture d
I. Jiyacinifthe

o'luîn a:t Icî.-'I'errcs le la C'ourn c leItProv nce deism leudewe.

Le dernier rapport de l'ilou. J. O. leubien, atte
es terres do la Couronne, fait voir qune, durant l'a uée taiseale
xpir le 0ja 1,870, 97.0 10 acres de terres de in Coironne,
t 6.59ô7 acres de terres du elergé, ont été vendus. 'andis queo
l12t acres ont été r.ervés par ordres ii Conseil pour les
pérations des sociéts de colonisation, de laquelle étentdue, 1
pour cent doivent tre déduits et coisidérés Comme étant. octroyé
ratuiteuient, suivant les dpositions de la loi pour l'encourag

ment de ces sociétés, et otir être, CIn conséquence, ajoutés aux
,159 acres nccordés sur certains chelmins du gonvrnen,

Lurant la ituctn période, -à titre d'octrois gratuits lhiut un
otal de 159,236 acres vendus, et 11,27 1 acres octroyés grat ui-

Le revenu gén5ral obtenu durant la riiie période, et résul.
aut. de la vente des terres, des biens des Jésuites, du déîiñainc de
ai Couronne et des bois et forêts, est porté (à $472.528,S9 lt
muot.ntt provenant du cette dernière source est, à lui seulI, de
8362,S6S,02, étant, -à peu de chose près; égal mti lilus haut. ellif-
fre atteint sous l'ancien syst(nle du gouverneient î3G9/0.53.

Toutefois, si le reveiiu provénant de la vente des terres i'a pias
été aussi considérable iue celui de l'année précédente, cette
dimintion est entièrensentue I la réorganiisation dis agence.
qui ri'a pu s'opérer sms une certaine perte de temup, et ins
arrêter les perceptions presque toitt4-fait, pendant près de trois
mois, durait lesquels ce ebangenit a été aiccomplih

Ce système est m:dntenant en pleine opération et donne déja
les teilleurs réstultats ; Car les s04u9uIies perelue.m mur lu vente des
terres, durant les derniier six rnois, oet égalé cellem obtepuesV,
durant l'ainée qui les a immédiatement 1précédés ; et P'on peut
dlire avec certitide (ue le total des perceptions efTectuées par le
départeient des terres de la Couronne, durant lm'tnée 1870, a
excédé celui de l'année 18r)(9 de pas ioiii de S 15,(jo0.

Maintaei:it, si l'on comparo le revenu annuel des bois et forots
de la Provi le de Québec, depuis la conflédération, avee celui de
la Province d'Ontario, on obtiendra le résultat. suivant

Q I ?73 0418

Total. 8779,62-1.84t

435 :30.78

ONTAO.

Ce ui démontre évidenti ient utîte Pactiviti et i -t surveil llcee
ne sont pas inoindres ici, dans la Province dle Québec, qte celles
déployées par nosi nis d'Oitario, et aussi (lue vl'lvnt age <ldi
ré,giue fédératit al produit l des résultats aussi îvaintageuîx pour

'unte ue pour lautre de Ces seOtionris deuCtilet.
Dun ut pour 't de les oineis rover ant de a e t dos

terres tie sont pas missi consIérables que celles d'Onttario (eu
qui depend entièrement du prix de ceserres, qui est dis la
Province de Québec, presque niomtinal, et de3 àrrérages dus but
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d'anciennes ventes, lesquels à l'époque de la confédération,
excédaient dans le Haut, ceux du Bas-Canada, d'au moins deux
millions), nous pouvons au moins nous féliciter en étant certains,
(Aque la superficie qu'embrassent ces ventes, est beaucoup plus
étendue que la leur ; tandis que presque toutes ces terres ont
été octroyées à des colons, une bien minime proportion l'ayant
été pour l'exploitation des mines ou autres fins de spéculation.

Ici encore, il sera avantageux de prouver par comparaison,
l'exactitude de cet exposé.

Ventes des terres de la Couronne et 1 Ventes des terres de la Couronne,
du clergé. du clergé, des écoles communes

et de grammaire.
QUEBEC. ONTARIO.

1867-Six mois. 36,849 17,692
1868- . 183,858 39,985
1869- . 98,142 53,217

Total......318,849 110,894

En mettant aussi en regard le nombre g'acres arpentés durant
le même espace de temps par les deux provinces, la forte balance
en notre faveur prouvera aussi que ni le temps, ni l'activité
n'ont été épargnés, afin d'obtenir une plus grande connaissance
de notre pays et de le rendre profitable au colon partout où le sol
est susceptible de culture. Outre d'importantes explorations
faites dans le but d'étendre nos connaissances sur la valeur de
vastes régions jusqu'ici inconnues, le département des Terres
de la Couronne a effectué, durant les deux années et demie déjà
mentionnées, la subdivivion de 669,829 acres en lots de ferme ;
tandis que, d'après les rapports du commissaire des terres pour
la province d'Ontario, il n'a été entrepris aucune exploration de
quelque importance, et les terres arpentées sous sa surveillance
Ont été restreintes à 471,171 acres.

De plus, par les règlements qui ont été rigoureusement mis
en force concernant l'occupation immédiate des terres publiques
vendues, nous avons la satisfaction de savoir que l'ouverture de
cette vaste étendue de territoire progresse rapidement, et servira
à donner une idée de la prospérité qui devra nécessairement
résulter du développement de ces véritables éléments de richesses.

Pionnier de Sherbrooke.

M. le Rédacteur.
Agriculture.

Notre Législature locale s'est occupée depuis son organisation
de questions de première importance pour l'avancement matériel
de cette Province. L'ouverture de nouvelles communications au
înoyen des voies en bois, les avantages immenses offerts aux colons,
les efforts faits pour nous attirer l'immigration étrangère sont
des œuvres qui laisseront des traces durables dans l'histoire de
notre pays. iM'ais une mesures qui prime toutes les autres est
celle qui tend à assurer les progrès de l'agriculture. En effet, à
quoi serviraient les centaines de milliers de piastres affectées
chaque année à l'avancement de la Colonisation, hs énormes
Octrois en faveur de nos chemins à lisses qui sont autant de
noyens de colonisation, les dépenses considérables et les efforts
faits pour attirer une nouvelle population, s'il fallait avouer en
fin de compte que la culture de nos vieilles terres a cessé d'être
suffisamment profitable, et qu'en général, les revenus de nos cul-
tivateurs n'excèdent guère la valeur de leur travail manuel. On
a conipris cette anomalie, et le Conseil Agricole choisi par notre
Gouvernement, travaille énergiquement pour assurer les progrès
de l' agriculture dans toutes les parties de la Province.

Depuis bien des années on demandait de toutes parts l'établis-
sement de Fermea Modèles qui pussent servir d'exemple aux
cultivateurs et leur enseigner à produire le plus possible au plus
bas prix de revient. Trouver les hommes capables de donner ces
exemples dans chacune des paroisses du pays semble presqu'im-
Possible ; cependant, M. le Rédacteur, les prix offerts dès l'année
prochaine pour les fermes les mieux tenues dans chaque paroisse
et chaque comté, et les sages règlements qui établissent ce qui

doit constituer une ferme vraiment bien tenue, feront certaine-
ment connaître au public quels sont dans notre pays les cultiva-
teurs les plus avancés; les rapports des juges chargés d'accorder
ces primes élevées et ces titres si honorables établiront aussi les
raisons pour lesquelles ces hommes doivent servir d'exemple
aux autres cultivateurs de leur localité. On aurait donc trouvé le
moyen d'établir des fermes comparativement modèles, et cela
sans risques et sans déboires de la part du gouvernement. Inutile
d'insister sur l'importance de cette mesure et sur l'immense
portée de ses résultats, puisqu'on voit d'un coup d'oil ce que
l'esprit d'émulation, renseigné par les livres et les journaux
d'agriculture et les moyens d'instruction que le Conseil tient
à répandre, assurera des progrès dans bien peu d'années. Mais ce
résultat n'est possible qu'à une condition : il faut que les hommes
de dévouement par toute la Province se mettent généreusement
à l'ouvre pour aider le Conseil d'Agriculture à assurer le succès
de cette mesure.

Chargé par le Conseil d'Agriculture d'une tâche très honorable
mais bien difficile, celle de parcourir le pays pour faire part à
mes confrères en agriculture des quelques renseignements que je
possède dans cet art, et de donner en même temps les explications
nécessaires pour le bon fonctionnement des concours proposés, je
me permets, M. le Rédacteur, par l'entremise de votre journal, de
demander à vos lecteurs de la campagne leur bienveillante assis-
tance. Je me propose de visiter sous peu les .chefs-lieux des
comtés pour y rencontrer les membres des sociétés d'agri-
culture et les autres intéressés qui voudraient bien me faire
l'honneur de s'y trouver au jour de mon passage qui leur sera
indiqué d'avance. Mais comme il serait impossible de visiter
chaque paroisse et qu'il est cependant très désirable de voir ces
concours s'établir dès l'an prochain dans chacune d'elles, je
prends la liberté de faire appel aux hommes d'intelligence et de
dévouement dans toutes les paroisses du pays pour organiser dès
à présent ces concours. Les conditions en sont très simples. Les
sociétés d'agriculture de comté offriront l'année prochaine cinq
prix, savoir $50, 40, 30, 10 pour les terres les mieux tenues
dans le comté. Le Conseil désire en 'outre qu'elles offrent égale-
ment plusieurs prix pour les terres les mieux tenues dans chaque
paroisse. La somme octroyée par le gouvernement pour chaque
comté se monte à $650, moyennant une souscription de $266
(à peu-près). Ces sommes réunies qui équivalent à $916 couvri-
ront non-seulement les $150 offertes pour primes de comté mais
laisseront encore $766 pour les prix à offrir dans chaque paroisse
et pour les dépenses incidentes. En supposant six paroisses par
comté on pourrait donc offrir facilement dans chaque paroisse
des prix au montant de $40 à $50, qui seraient divisées selon les
circonstances. Ce qu'il faudrait faire serait de trouver dans sa
paroisse dix personnes qui, étant devenues membres de la société
d'agriculture du comté, se prépareraient dès à présent à concou-
rir pour la prime et pour le titre de meilleur cultivateur de sa
paroisse et peut-être de son comté.

Les conditions absolues du concours sont les suivantes: Que les
terres n'aient pas moins de 60 arpents en culture, à moins qu'on
ne fasse une classe séparée pour celles qui ont de 20 à 60.arpents,
et que l'on cultive un demi-arpent de légumes autres que les
patates, afin d'assurer au bétail une meilleure nourriture pendant
l'hiver. Il est clairement entendu que ceux qui concourront pour
les prix de paroisse ne seront pas exclus du concours pour les
terres les mieux teuues dans le comté. Comme les règlements
ci-annexés, passés par le conseil pour guider les juges dans leur
décision, quant au mérite relatif des différentes cultures, sont
très importantes et qu'ils méritent d'être étudiés à fond par tous
les intéressés, je vous prie de bien vouloir les reproduire.

Veuillez, etc.,
EDW. BARARD, Jr.,

Rédacteur de La Semaine Agricole.

PROGRAMME POUR LES FERMEs BIEN TENUES, ADOPTÉ PAR LE CoNsEIL
D'AGRICULTURE LE 2 FÉvRIER 1870.

On comprendra que, pour concourir, il n'est pas indispensable de
pratiquer tout ce qui est recommandé dans es douze premières
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Cambrai.-Investi le 20 janvier n'avait pas encore capitulé aux
dernières nouvelles.

Longwy.-Investi le 16 janvier, capitula le 25 janvier. Longwy fut
investi pendant quelque temps durant le mois de septembre 1870, mais
les Allemands abandonnèrent le siége et le reprirent le 16 janvier.

Il y eut plusieurs autres siéges de villes peu importantes qui ne résis-
tèrent que peu de jours; de ce nombre nous pouvons mentionner Ham
St. Quentin et la Fère.-(Traduit du Daily-News.)

RÉSUMÉ DES PERTES FAITES PAR STRASBOURG.

Destruction complète.
1. La Bibliothèque,
2. Les musées de peinture et de sculpture.
3. La Préfecture.
4. Le Théâtre.
5. L'église du Temple-Neuf.
6. L'église de la citadelle.
7. L'église de l'Hôpital Civil.
8. Le Tribunal avec toutes les archives.
9. Une étude de notaire avec toutes les archives.

10. Le Grand Cercle-- Maison Scheydecker Broglie.
11. Le Moulin de la Manutention militaire.
12. L'Arsenal de construction.
13. La gare du chemin de fer (arrivée).
14. L'usine à gaz.
15. L'école commerciale de Ste. Amélie.
Puis une masse d'établissements militaires, tels que casernes, arse-

nal d'armes, etc., etc.

Détruits, mais pouvant être réparés.

Les combles des églises Saint-Pierre-le-Jeune, Saint-Pierre-le-
Vieux, Saint-Nicolas-Toussaint, Saint Guillaume, et en général toutes
les églises.

La mairie.
Sculptures et combles de la cathédrale, orgue.

-C. Réparations douteuses de l'église Saint-Amélie, les portes histo-
riques de la ville, telles que porte nationale, porte de Pierre,
Contade, etc., etc.

12,000 personnes plus ou moins atteintes dans leur fortune, par
Suite du bombardement, dont 1,700 familles sans abri.

2,000 personnes environ, non militaires. tuées et blessées pendant
le bombardement.

On évalue, d'après diverses appréciations, au chiffre de 20 à
25,000 les malades et les morts, par suite de frayeur, de séjour dans
les caves et d'épidémies.

LES PR1SONNIERS FRANÇAIS EN ALLEMAGNE.

A la fin du mois de septembre, les armées allemandes avaient fait
prisonniers 3,577 officiers et 153,700 soldats français, tués ou blessés.
Elles avaient pris, à la même époque, 2,100 canons et 56 aigles.

Dans le courant des deux mois d'octobre et de novembre, les
chiffres ci-dessus se sont élevés à 10,067 officiers, 303,842 soldats
prisonniers de guerre, non blessés, 4,130 canons, dont 120 mitrail-
reuses et 112 aigles.

Le nombre total de prisonniers se divise ainsi: Capitulation de
Sedan, 3,289 officiers et 104,750 soldats; reddition de Laon, Toul et
Strasbourg, 288 officiers et 18,950 soldats (non compris 22,000
malades et blessés); reddition de Schelestadt, 2,400 hommes; de Neuf
Brissach, 5,000 ; de Soissons, 4,000 ; de Verdun, 4,000 ; prisonniers
devant Paris, 3,500 ; par le corps d'armée de Werder, 1,500; enfin
500 officiers environ et 7,700 sOldats qui sont sortis guéris des divers
lazarets et ont été transportés dans les dépôts des prisonniers, ou pour
ce qui concerne les 500 officiers, qui ont été pris dans les places nom-
'nées plus haut.

Les prisonniers de guerre français ont été répartis comme il suit
dans le royaume de Prusse:

OFFICIERS.
Province rhénane........................... 2,700
Province de Saxe......................... 1,300
Westphalie (et Wex) ........... ............. 740
Posen avec Glogaw....................... 550
Poméranie.........,....................... 170
Silésie .................................... 610
Province de Prusse......................... 200
Brandebourg............................... 250
Les autres provinces (qui n'ont pas de forteresses). 1,450

SOLDATS.

61,200
47,150
27,500
24,400
21,100
20,500
16,360
7,200
4,000

Dans la confédération du Nord, chacr. des Etats a reçu, propor-
tionnellement à sa grandeur, un certain nombre de prisonniers de
Ruerre. Les trois villes hanséatiques font seules exception; elles
W ont aucun soldat prisonnier, mais en revanche elles sont pourvues

d'une plus grande quantité d'officiers. Dans le midi de l'Allemagne
ont été transportés 334 officiers et 40,886 soldats dont la moitié pour
la Bavière, un quart pour le Wurtemberg, le reste partagé entre
Bade et la Hesse Sud.

Il serait difficile de donner un compte détaillé de tout le " butin de
guerre " tombé entre les mains des armées allemandes depuis le com-
mencement de la campagne, soit sur les champs de bataille, soit
dans l'intérieur des places. Voici seulement des chiffres à cette
égard: Dans Sedan, ont été pris 815 voitures de munitions, 54 affûts,
plus de 100 caissons, 355 voitures de traip, 61 forges de campagne,
57,000 fusils, 4,800 sabres de cavalerie, 900,000 cartouches d'infan-
terie, 60,000 boulets pleins, 50,000 boulets creux, grenades et car-
touches à mitraille; dans Metz, 1,400 affûts, 1,000 caissons, 2,000
voitures, 100,000 fusils, 290,000 kilogrammes de poudre ; plusieurs
petites places ont aussi livré un matériel de guerre relativement con-
sidérable: dans Schelestadt par exemple, on a trouvé 120 affûta,
6,000 fusils, 660 tonnes de poudre, etc., etc.

" Il faut remarquer que tout ce matériel de guerre tombé entre nos
mains, s'ils constitue une grande perte pour les Français, n'est qu'un
médiocre gain pour nos armées: notamment la masse de voitures, de
canons et de munitions qui a été prise, n'a pas d'autre valeur pour
notre artillerie que celle du bois et du fer.-Moniteur Prussien.

.A.VIS OFFICIELS.

Ministère de l'Instruction Publique.

AVIS AUX SECRÉTAIRES-TRÉSORIERS DES MUNICIPALITÉS
SCOLAIRES.

MM. les Secrétaires-Trésoriers voudront bien se rappeler qu'ils doivent
transmettre à ce Département, par le retour de la malle, après les avoir
signés, les deux reçus qui leur sont envoyés en même temps que les man-
dats de paiement.

NOMINATIONS.

COMMISSAIRES D'ÉcoLES.

Le Lieutenant-Gouverneur a bien voulu, par Ordre en Conseil en date
du 26 Janvier, nommer les personnes suivantes Commissaires d'Ecoles
pour les municipalités ci-après désignées:

Comté de Beauce: St. Pierre de Broughton.-MM. Joachim Delille et
Achillas Gravel en remplacement de MM. Auguste Lamontagne et Pierre
Delâge.

Comté de Gaspé: Ile Bonaventure. -MM. William Carcaud, Jean
Hamon, Philippe Abraham Manger, Laurent Hennesey et Thomas George
Butlin.

Comté de Jacques-Cartier: Ste. Anne du Bout de l'Ile.-MM. Alexan-
dre Sauvé, Olivier Gareault, Charles St. Denis, Benjamin Dubois et Nar-
cisse Cousineault.

Comté d'Ottawa: Notre-Dame de Bonsecours.-MM. Louis Menard en
remplacement de M. Louis Rassicot.

Comté d'Ottawa: Aylwin.-MM. John Charles Chamberlin, James
Reid, Michael Flannery, John Cram et Lake Keeney.

Comté de Pontiac: Isle du Calumet.-MM. François Ricard, Louis
Bérard, Simon McNally, George Cahill et James Shea.

Comté de Québec: Stoneham.-MM. Patrick Cavanagh et John Payne
en remplacement de MM. Michael Murphy et John Wilson.

Comté de Richmond: Melbourne Village.-M. Peter McLeod en rem-

placement de M. John Cairnie.

Comté de Rouville: St. Hilaire.-MM. Félix Martin, Hubert Brouillet, jr,
Moïse Bessette, Louis Plamondon et Clément Talon.

Comté de St. Hyacinthe: St. Charles.-Le Rév. Augustin Lemay en

remplacement de l'Hon. Alexandre Kierkowski.

Comté de Terrebonne: Ste. Adèle.-MM. Damase Dumouchel, Jean
Locas, Joseph Quevillon, Benjamin Auger et Louis Gagnon.

Comté de Terrebonne: Ste Thérèse (Village).-M. Wilfrid Lapointe en
remplacement du Major Ouimet.

SYNDICS D'ÉCOLES.

Comté d'Hochelaga: Côte des Neiges.-M. John McKay en remplace-
ment de M. James Snowdon.
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DIPLOMES OOTI0YRS PAR LES 11UAUX D .uNATURS. e0S. rene inemnts pour l'avenir de notre hu pays Une preuve
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eera sur la n atinalité i loiigine, l reliigon, le métier e u la

1Ec)Is fU-nn1 èintie, 1èreC asai t Mari. R îo--, iQ '.. pr;1fehion. Vieidra eniîuite l quc.tioI de s'né/e: marié, non

Marie-Louise Dufour. liarté ou m.ed ? L me , s, euîuer e aue pr des questions

Février 1870. relative à 'insmitruictiioI en de memîbres de la fnille votit
Tils. L. Ci.ot-riri.

T. .ra là l'école 1 ,il y a des peremîieonnaulde»om, de viigt ails qui ne savent

ni lire ni écrire et 2il y eut a, coinbien ? fin on s'engniiiert du

esair IL cuicoriil. la condition pliysique de ehacun ds membres de la amille et le

Ecole lèientalre, 1ere classe (F1-MtIe Virgini Cair 14-hien, chef de la famîille ett teiu de dire il y cin a desourds augles
3Marie EIide Georgtuiaine Deugagné, Murie Victorine ulî Yitaline La ou muet, o, ce qtui est encore p1hs triste, s'il y a dei alienéi

Ecot e étéme taire, 2d ct as (F.-M3 1Ue E iu e ou li ne , J,a se condîle códL devra contenir un rapport des mortalité
Mai 1870. d ans claque fitnnille ei retoitan t de douze ie ru -delà de la

Tus. Z. Cî.ucmaPour elaeuils d rs décélées o
Secraire. ui les quesi olis contrue> d;i la Ji re art îl lii re

Dr naei-T ist ou édule dont il est qustou i-dessusi, ont mzarquera ausîi
Ecol flncnnlr, I~e cosi <F.-Mte MrieUcierale îîîois Ct la dat e préci..e (le chaque décès, lat itladien l'c it

Ecolo i1lemntire, lère cae(F)ý-3111o Marie Hlonora Orenazn. ntIacd

oQt 1870. (itqui en a été cause; puis oni ajoutera les remarques qu'on jugera
T. Monvenles.

Sectdrae. La troisieme cédule a rapport aix institutionls publiiqIes et

u: biens immeubls i oiures, ustetisiles et tout ce qui s'y ratta-

JOURNAL ~~ ~ ~ li -EISR GIN ULQE Ie oit tiendra coimpte du niombre dl'é-liliccs ;et dit nombre deJOU RNA L DE L.'INST RUC TION PUBLI9UE, ' "ii °" q",'""* -"°-" qui"° t""""
personnes qu'ils contiennent, ainsi que des propriétés qui appar-

tilient à l'itstitut ion, emicmets pour constructions, habita-

QUEILEC, PIOVINCE DE QUEIEC, JANVIEI ET FÉVRI rit, i571, tion, iagasins, abriques, magasins de provisions, et ainsi dle

1suite. Il taut de plus faire cnndlaitre en détail les dépendances de

P'otabli5sseen t, telles que lvermues et étables, les voitures et cbariots
Le tcenuismiiit, d'été et d'hiver, bateaux de physir et bateaux peur le travail, le

Nuts publions dans une autre colonne un article du oraal nombre île charriles et de cultivateurs employés. Le nombre do
d'½ricultire de St. lyacinthe sur le Reecnsement. Cet nrticle moissotinncuses et f(aulcnes, de rateaux mée:tmiaques, machines il

très-bienécrit rentferme de ses avis au sujet de lexactitude battre le blé, A vanner,entiu tout ce qui a rapport à une ferme doit
des renseignments que chacun devra fourinir; nous y aittironls étre entré das ces listes dtaîillées nion pas sous le titre général
l'attention de nos lecteurs. Conmme il y est dit avec raisot que :ad'ustensiles, mais clhacun sous le nomu et udans la colonne qui lui est
" ee recensemîîent est ippelé à faire l'iistoire actuelle du pays en propre, de mianière ctmi'os puisse constater facileiment et avec
faisant comnnaitre sa population, ses religionses moycnsses p o u t en it d g s mnehines indus-
ressources et ses produits lious ojouterons qu'il fera aussi cut- trielles."
naître les progrès de 'l'Instructionî Publique depuis pîlusieturs En voilà assez pour donntuer me idée do l'ordre et do la clarté
années. Si ce recensetment est fait tvec exactitude, oi constater qui règnent, dans les moindres détails de ces blanes qui sont entrù
que cette'rovineen'estpas aussi surpasséqu'onledit par aucune les main des énumérateurs. Quo sera-ce si nous ajoutons que
des provinccs«eurs nipar le nombre desmaisonsd'éducation ni par dansla quatrième cédule, on ne trouvera pas moins de3t colonnes
celui des jeunes gens qui-y recoivent 'instruction., Il est donc de qui comprennent ii détail les plantes, fruits, légu mies, et
notre devoir de recommamler a tous laî plus grande exactitude dans céréales qui eroissnt dlats notre pays I Chaque rruîit, chaque
les renseignments qi doivent mtre ouorntis tuais c'est surtout a légume, comme chaque céréale et chaque plante, a sa colonne. Il

qeu. qui sont uX la tête des maisons d'éducation, aux instituteurs ne faut pas cependniiit s'étonner que l'n entre dans tous ces
et institutrices que nous conseillens la lecture de PIrticle détails 'i Pon songo qu'unay' comm e le nôtre dépend surtout

reproduit; en lo lisait, ils so convainoront do l'importaneo do. pour s'a richesse du lit culture dit sol et du rendement do la terra.
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La séponse à tant et de mi différenteï questons paratra peut4re eoi sajres, lis la foranlité de l'nre ent bureu
ph eurs un tâche inopportuîu et trop longiue nîais q i d nreistremen et nonobstant les artiees 204 et 2130 du
r llq coli a i e dc ir avec tu t boni ou i vil

olonté, on fera une ouvre é u e tivta di o uiant " tio colii 011 necédttpoint
entierâ or fera on purofitidt s pour cent sur les deniers reçus par eix et n'meédait point

St eor pl us tar idvera Voi srotit I li4, uns o isusnuclld ents iast ei'outenus dans
btt r it ~alièmi, setion i dit chapit re heir de la tre n-deux

m itoria ei-iit sésc snt lpar les îésentes abrogé& un co
Carle de la l'rOUm e e Qu 1 i c o nc e té dé Mlontréal, et A suinis sont itiés

Le n i di îirueteion Publique it en r en leur lieu et plae, savoir: Un salaire n 'excédanit lins douze
,. e is pl e rrel artiée.''

G. Le serétrresoner des commis'ures d'écoles ou des,mm publiée y I l Dé tepleît îles terre l otn dn sviîiles deident, suivaint le cos servi tnu de onvolquer l'as.
le but de poucoiren ftouir ' toit tiS les ui pa éi I ir qui eib ail ts:le piour Célection ds esonIissir ou des syidies
désireront eii a I. coût de c-s u:er iks r i .. priar auvi puie I et alilliché, tel iue Iresrit par la tre-t

chu e. BI ues sont collées iiur cirtn ave u a" in re n M an n daîîîe uelu i-c dli chapiire quinze des statut-, rellindus pour le
hat t i' hcrih-e enî denî s ~té'. D d ~ î c i thus le eas où il iégligerait de finre la ite cou-haut et eni h e uot nm, il sera ps. mble d'une amende gquit ne sra pas de monsde

en er t =4di i I'.co. unrmîtale: a autre LU dé pe phn de einane ie I;dqulel1t! amende s'p
mi, dus p etuîrs lcles. Il y ir. rl qu1 . mypiuent toutew InditîIsns de laicentigt-et uniime: e s

in:iird oes , (pr r enur e un d dit wte ; fil uv a puint de sierétaiîrtrésorier un il est

le leurs eoles car si m de la rill úus eu génl t b nt de l:c nuniiiciipité uit incpable uagir ; cette eltise s'apI
phq iuera auîi préîsident les coun li issa ires lécole synd] ics et

i rt tt, ce le de .on pys est encore t ié: n nt à sunéfi ut auidhs ancien des couisaires oi syn.
Jdie~

7. Tout pè -re de finille. ehet de famille ou tuteur qîp refusert
Acte pour amîenlder et tendsr leer de donner aul secrétire-tréorier les renseiunen enty néesuaires

ianiut VEstituî'sm silirs n ctite Pp pr le rnmSment des enfs, preserit ar laui nte-

cii îî Exi. oni'ie sii îtîetion d u chaplr ru pqiinze des dits statuts relmduilcs, ou
tiui fi'r une fitse déclaration. eneourra tine amendeu fui ne sera

Sa Majesté pnr et de 'i s et di cil eonîenten ltent de hi l C-igla- pd sl: Imins de eing et e I pl us de vin tiq litres, et les
ture de Québp c] éerce ce q isuit , di d1îe la etlit vitq;uiîme section diu dit sitit s'ap-

1. avinît-troisièîm seii n d ac'e d e tl' rovi li< ierolt ldile mîte
trnie deuîxiêne Vietoria elliir ize inlutl Aete pu r , L ixième p: rierrîphu de l i nrcie.quatrite section diu
amcieider les lois oicernunt Idtio tiil terh é e,' e Idtpitre quinze d4satuts refoînduîs pour, l :u.anada est
niIeIdée, quant au :îolintlie!enet àî ere pyé pr à corp unerlé en retrnchait tous les mots Mprès le mot " Fré.idé"

ratitin de lai cité de Montréal, pilul' ntretit leu d i l a umh 1:1 in1iie ligen. et en y siubstituant les suivits: I par
li dite cité; et à l'avir la corporat ion ide la ctde lnt ré d le préi t du ùoni ,is ires 'écoles, ou fi soin défaut, par un

aiera pour l'ttretii le eiIs dun l dit e cité, on leu d'unep é ts sachan t lire et érire,
omlll tripled p dd l pari îl, l'dloation du''i avruix eT asenié désignera, etl à leur défaut, par toute personte

dits écoles de uitc citésulnt qce pntor tnt la dite - l' présente sachant lire et écrire, chliîie par Iusseinbée."
tion, une souine éigalu n dixtièm do, ceiti dans li piIstre 9. N , tte disposition contraire contenue dus la

ur la v0wur totale de h propriéti foncière im a*1 our les .de l'cte trentedeux Vietoriuai ehauîpitre
lits des dttes école dans ladite cté. ;eize tout personne apputemt à l croyance judaïue et

2. Les ti n , s eptt. liii cinq, sx éiit de latees bins inîiituneublcs danus l'tunîe ouu Tut rc des ités cle
Victoria, chapitru soixante-.opt i règleut tire it le itébvc do il ontréal, aura lu droit, sur requête par écrit à

conisciI de l dite cité diloutréal fra ehque tmél appio et efet. dkm fa i ru inserii sac propriété fIeire i son u choix sur
priations pour les dépenses municipales cle l dia te ité ne sap ;Fun* ou I'utre des Ii.stes portant l, niiméro titi oi le nuiméro
pîlqueroit pas à li taxe spéciIle I îe la dit ilrpioration est deu, lnuitionné ans d laî dite sction.
auîtorisée ili rélever poutr le soutinil des dit èeeIks. Et il est dé pllu décliré ut stuié:

3. Les lits cominissaires d'écoles entholiq roii.iîs et pro 10 Les buaux de commissaires d'écoles cathli ies ro1 nain
testaits cde lut dite cité du Montréal, noob nt toute diiosition et protestats îles cités de Québiec et (li ontréal ont toujours
tilt colîtraire, contenuie dans la section tr itcnquMm de l'ete été et ils sont aujourd'hui des corps politiques constitués cor-

tri ei exim Victoria, chapitra seize liotirrillnt r speetincilt plratiot, et cumwe tels ont toujours joui, et ils jouissent encore
niettre à pia une iortion ue leurs reetnus u lit as h Il it dle tis les droits et privilégeî d corporations, sous les ntoms.-i res-
liille pi1strus par néen vén c eoprenanit t0t proportion pet if de le lm burua de eomnnissaires d'écoles cntholi tues

I'ils îont, lut déjàf iifec'ter pour cet objet) pour l':lat de terrains romains cle la cit de '' Qiébec oni de Montréal selon le eas1  et
pet tour la comtruàtion de iuison 9oe dt l dite cité s Le bureau de coimîissaires d'écoles protestants de hi cité de"
et toutes lus débenties que lîs dits commisdres pourront (Qutlbde oiMu 3ontréal, suivant le cas.)
éttttri l'avenir pour l'eiprunt d'aucune sonmme d'arent tatt fait, par le bureau des cotiseirs le la cité de
pour Iocht de terrain et ht const stn de muisons d'colu Quéhe et gui 11 été déposé titi bureau dut trésorier de la dite

dis da lite cités pourr*ot t. ot re lijts raceutubles duais les vinîgt cité, depuis la mise en force Ii lit acte, trente-deux Victoriu,
hunées qui suivrount. l'éptoqite lde leur énission et non près et chalpitre seize, sera censé avoir été préparé ei vertt di dit acte

la dite ueetioni tl'I)te-ci irptitiuh dii it ehaptitr- seize des dits et durant Tespae de temps y déterminé, et avoir été et etre légal
utittits est ur Id réent inendéî o nséqunt. et vlide toues ns et intetions reUîses et l dit étm,

e. Il ur loisiblNu dits cominiiosaire de déhcr pir les nonobstit lus dispositionis coltraires reiferiées dns le dit acte,
su bonsi débntures qi'ils éniettrot i l'aven q cu'ice s ra cené étre ppliqlé et s'a lipler à touite la période de

Sclont garantis pur privilege et hyl otitqli e1 r mIous les biens teminps éukoilée depuis la inise el vigueur lu dit acte Jisque
odicls alors heur appartenant, et diais le Cis où tele ldéclaration qu'un nouvel état ait été iint1 terniié et déposé tii biretti dît

se r te, les dits bons ou déeb tures ut gritis ciîitl t trésorier de la cité, et qu' avis vlable en ait été donné
tintérét, sur tous les bi fonds îppiarteat tdrs a dis ux trtles de la loi et tout état setiblablo gmui sera à l'avenir
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ainsi fait restera en force jusqu'à ce qu'un nouvel état ait été
préparé et terminé en conformité de la loi.

12. A dater de la mise en vigueur du dit acte vingt-deux
Victoria, chapitre seize, la somme payable par la corporation de
la cité de Québec, pour l'entretien des écoles de la dite cité, en
vertu du dit acte, a été et continuera d'être payable par la dite
corporation au dit bureau des commissaires d'écoles catholiques
romains de la cité de Québec, et au dit bureau des commissaires
d'écoles protestants de la cité de Québec, d'une manière tout-à-
fait indépendante de l'imposition ou du prélèvement de taxes
quelconques par la dite corporation.

Bulletin Bibliographique.
FRANCE.

LE PLA.-L'organisation du travail selon la coutume des ateliers et la
loi du décalogue, par M. F. Le Play, sénateur, inspectenr-général des
mines. 2e édition revue et corrigée, in-8 0 XiI, 564 p. Tours 1870-
Mame et fils.

M. Le Play a joué un grand rôle dans les expositions universelles de
1855, de 1862 et de 1867. Il s'y est occupé surtout de ce qu'on appelle
aujourd'hui en Europe la science sociale, et après bien des recherches, il a
trouvé tout bonnement au bout de ses travaux, ce que tant de lettrés et de
savants s'obstinent à ne pas voir, que toute la science sociale est dans la
religion chrétienne, et que le décalogue de Moïse complété par l'évangile de
Jésus-Christ en est le formulaire le plus complet. Dans son ouvrage de la
Réforme Sociale, et dans son utile publication Les Ouvriers des Deux Mon-
des, composée de monographies écrites par des hommes spéciaux de divers
pays. M. Le Play a institué comme une grande enquête du travail et il
en proclame les résultats dans ce livre remarquable qui paraissait juste à
l'époque du plébiscite, c'est-à-dire un peu avant l'accomplissement des
sombres prophéties qu'il contenait sur les résultats de la désorganisation
sociale dans l'Europe Occidentale et particulièrement en France.

Le passage suivant résume tout le livre :
" La prospérité d'une nation se développe comme je dirai sous deux

régimes fort différents; mais elle se reconnaît partout à des caractères
identiques. Les croyances religieuses sont gravées dans tous les cours.
L'harmonie et le bien-être se révèlent dans les rapports mutuels des clas-
ses pour la paix publique, dans la famille par la fécondité. Une jeunesse
nombreuse dressée à l'obéissance et au travail suffit amplement à l'exten-
sion des ateliers, au recrutement des armées et à la multiplication de la
race dans de florissantes colonies, conquises sur les régions incultes de la
planète.

" La décadence d'une hation coïncide toujours avec la désorganisation
des deux régimes qui créent la prospérité. Elle se manifeste chez les in-
dividus par la perte des croyances, dans la famille par la stérilité, dans
l'état par la guerre civile. La population stationnaire ou décroissante,
portée aux révolutions et à l'antagonisme ne suffit plus ni aux besoins des
ateliers ni à la défense du sol. Se maintenant avec peine dans ses an-
ciennes limites, la race ne prend aucune part aux nouveaux établisse-
ments que les peuples prospères fondent toujours en dehors de leurs
métropoles. Ces caractères se sont de plus en plus accusés en France
dans les générations successives de l'époque actuelle, aussi bien sous l'an-
cien régime en décadence que dans l'ère actuelle de révolution. Ils ne
sont plus guère masqués que pour les écrivains, qui s'inquiétant peu de
l'ordre moral, prennent exclusivement la richesse et les satifactions sen-
suelles pour mesure de la prospérité. Quant à ces satisfactions elles-
mêmes, l'histoire enseigne qu'elles prendraient bientôt fin, si on ne par-venait pas à donner un autre cours au mouvement qui nous entraîne."

CANADA. .
TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE de matière médicale et guide pratique des Sours

de Charité de l'asile de la Providence,-seconde édition, 1186 pp. in-8o,royal. Montréal, 1870, E, Senécal, imp.
La première édition de cet ouvrage (1618 pp. in-8o) publiée à Montréal,

en 1869, avait été imprimée par les Sœurs elles-mêmes, et les exemplaires
reliés aussi par elles, forment un assez curieux échantillon du travail mo-
nastique en Amérique. Disons de suite que reliure et impression n'ont pas
été surpassées par M. Senécal, dans la nouvelle édition que nous avons
sous les yeux.

L'ouvrage est publié sous le patronage d'un certain nombre de profes-
seurs de l'école de médecine et de chirurgie, de Montréal et il est dédié à
Sa Grandeur Monseigneur l'évêque de Montréal. C'est un immense recueil
de pharmacopée et de pathologie, suivi d'une table des maladies, d'une table
générale des matières et d'un dictionnaire qui explique tous les mots techni-
ques. Il y a aussi un petit traité de chirurgie, un chapitre très-important
sur les poisons et antidotes et un mémorial thérapeutique ou table indicative
des moyens à employer dans le traitement des maladies. Destiné surtout aux
maisons des Sours de la Providence et des Sœurs de Charité, cet ouvrage
est appelé à rendre de très-grands services, et nous croyons que les direc-
teurs de bibliothèques paroissiales devraient s'empresser de le placer sur

les rayons de leurs bibliothèques. Les Sours de la Providence ont été
aidées des conseils et de la collaboration de MM. les Drs. Trudel, Coderre,
Rottot, Desjardins, Meunier et Grenier, qu'elles remercient dans leur pré-
face. La bibliographie canadienne sera redevable d'un de ses plus beaux
ouvrages aux bonnes religieuses à qui le pays doit d'ailleurs tant de
reconnaissance à bien d'autres titres.

LovELL.-Canadian Dominion Directory for 1871. 2562 p., grand in-8o.
John Lovell 1871, Montréal.

Dans notre dernière livraison nous avons parlé presque avec enthou-
siasme de la grande publication des Ruvres de Champlain qui fait tant
d'honneur à la librairie canadienne. Après M Desbarats, M. Lovell vient
à son tour nous donner un monument typographique étonnant pour un
jeune pays comme le nôtre, quoique dans un tout autre genre.

Cet énorme volume, disons mieux ce volume-monstre, plus formidable
que l'Alnanach des cent mille adresses de Paris ou que l'énorme almanach
de Londres est à la fois un dictionnaire historique et géographique du
Canada et un almanach des adresses de toutes les villes, municipalités et
paroisses des six provinces d'Ontario, de Québer, de la Nouvelle-Ecosse,
du Nouveau-Brunswick, de Terreneuve et de l'Ile du Prince Edouard, car
M. Lovell est si certai. de l'entrée prochaine de ces deux dernières dans
la confédération qu'il les a bravement annexées...... à son directory. En
revanche, il y manque la Colombie Britannique et le Nord-Ouest. Manitoba
y a toute une page.

Le livre commence par une esquisse historique ; vient ensuite une sorte
d'itinéraire avec distances et voies de communications ; ensuite l'Alma-
nach des adresses de chaque province, où chaque ville a de plus son his-
toire et sa statistique abrégées. Chaque province et la confédération elle-
même ont ensuite leur organisation civile, religieuse, politique, tout ce
qui concerne le commerce, les douanes, les postes, la milice, etc., etc.,
tout cela détaillé dans de longues listes et résumé dans d'excellents
tableaux statistiques. Parmi ces tableaux il y en a un de toute la presse
des six provinces. Nous y remarquons cependant l'omission de cinq publi-
cations de la Province de Québec, dont quelques unes sont très impor-
tantes: la Revue Canadienne et le Canadian Naturalist (mensuelles), la
Gazette des F"amilles et le Franc-Parleur (hebdomadaires) à Montréal, et
le Naturaliste Canadien (mensuel) à Québec.

En faisant ces corrections et en supposant qu'il n'y en ait point d'autres
à faire pour les autres provinces, et aussi en ajoutant les deux journaux
anglais qui se publient à Manitoba, la presse du Dominion (y compris
Terreneuve et l'ile du Prince Edouard) donnerait un total de 454. Le
chiffre de chaque province seraient comme suit : Ontario, 255 ; Québec, 101 ;
Nouvelle-Ecosse, 37 ; Nouveau-Brunswick, 34 ; Terreneuve, 15 ; Ile du
Prince Edouard, 10 ; Manitoba, 2. Là dessus il y a 43 journaux quotidiens
dont 24 dans la province d'Ontario, 12 dans celle de Québec, 3 à la Nou-
velle-Ecosse, 3 au Nouveau-Brunswick et 1 à Terreneuve; 59 revues ou
magazines paraissant tous les mois ou deux fois par mois, dont 31 dans
Ontario, 17 dans la Province de Québec, 5 dans la Nouvelle-Ecosse, 3 au
Nouveau-Brunswick, 2 à Terreneuve et 1 à l'île du Prince Edouard; il se
publie aussi deux revues trimestrielles (quarterlies) une dans Ontario et
l'autre au Nouveau-Brunswick.

Le nombre des publications françaises (sans tenir compte des éditions
hebdomadaires ou semi-hebdomadaires de nos journaux quotidiens) est de
40, dont deux dans la Province d'Ontario et une au Nouveau-Brunswick.
On annonce aussi l'apparition prochaine d'un journal français dans la
Province de Manitoba. Il y a six journaux français quotidiens, et sept
revues périodiques en langue française. Ce nombre peut parattre petit;
mais si on le compare à ce qui existait, il y a vingt-cinq ou trente anr, on
trouvera un p-rogrès relatif très considérable.

Le Directory de M. Lovell est imprimé avec beaucoup de soin; il con-
tient une énorme quantité de matière ayant partout deux colonnes en un
caractère très fin, quelquefois trois et même quatre. Le coût est de $10.
M. Lovell doit publier des almanachs séparés pour chaque Province.

LA REvUE CRITIQUE IE LéG1stLAT1oN ET DE JURIsPRUDENcE DU CANADA,
-- No. 1, Janvier 18 7 1-Montréal, Dawson frères-124 p. in-80.

Nous avons eu occasion de parler avec éloge de la Revue Légale
publiée à Sorel, et qui a donné d'excellents travaux de l'Hon. Juge Loran-
ger, de M. le Shériff Mathieu et de plusieurs autres collaborateurs. La
nouvelle revue que nous signalons a une rédaction mixte, partie française
et partie anglaise. Les directeurs sont MM. H. Kerr, Désiré Girouard,
L. A. Jetté, John A. Perkins et F. Rainville. Plusieurs de leurs con-
frères dont ils donnent la liste leur ont promis leur collaboration. La
première livraison contient entre autres matières une reproduction d'un
article d'un publiciste européen sur la question de l'Alabsma, un travail
de M. Kerr sur la question des pêcheries entre les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne, et un excellent article de M. Girouard sur la question
de l'arbitrage-entre le Haut et le Bas-Canada. On voit que la nouvelle
revue ne néglige point l'actualité. Le prix de l'abonnement à cette
publication mensuelle est de $4 par année.

SANDHAM.-Ville-Marie or, Sketches of Montréal, past and present, by
Alfred Sanham, X-393 p. et 19 planches-Montréal, 1870, George
Bishop & Cie, éditeurs-John Lovell, imprineur.

Nous avions déjà sur Montréal " Hochelaga Depicta " publié par M.
Bertwell, en 1841 et " Montréal et ses Monuments " publié en 1860, par M.
Joseph Lenoir. Ce nouvel ouvrage fait preuve de beaucoup de recherches
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et est illustré de gravures dont quelques-unes sont précieuses. Dans un pays tulation de Paris. On ne saurait nier que la capitale de la France a fait
Oh tout se transforme si rapidement, une vue d'il y a qainze, vingt ans une résistance qui a étonné tout le monde et qui dû contrecarrer consi-
est déjà presque une curiosité. Parmi les planches les plus remarquables dérablement les plans du trop habile Von Moltke. Cette résistance
sont celles qui représentent "le Général Carleton faisant la revue de ses de la capitale a fait dire qu'elle était digne d'être non-seulement la tête,
troupes sur la Place d'Armes, en 1775, avant d'aller combattre Ethan mais encore le cœur de l'Europe, deux choses qu'on pourrait peut-être
Allen à la Longue-pointe, " des costumes en 1800 (copiés de l'ouvrage de nier à la capitale du nouvel empire allemand. Cependant si Paris aussi
Lamberti, et une vue de la rue Notre Dame en 1804. Il y a aussi une bien que toute la France avait mis en pratique cette devise qu'avaient prise
vue de l'incendie du parlement en 1849. L'auteur blâme à peine cet acte nos voisins durant leur guerre civile : united we stand, divided wefall, ce
de vandalisme que bien peu de gens, pensons-nous, excusent aujourd'hui. que nous rendons en français par l'Union fait la Force; si Paris, si la
Il suffit de lire les pages qui ont trait à cette époque pour voir quel est France avaient pu mettre de côté, en face d'une invasion, les mes-
l'esprit du livre. quines divisions de partis, Paris et la France n'auraient peut-être pas

Pour la partie la plus ancienne de l'histoire de Montréal, M. Sandham a succombé. Et d'abord, s'il y avait eu ensemble dans les préparatifs de
eu recours à nos vieux historiens; pour celle qui n'est ni ancienne ni la guerre, unité dans le commandement, puis unanimité dans toutes les
moderne et qui est peut-être le plus difficile à faire, il a profité des écrits classes et dans tous les partis pour repousser l'ennemi, n'aurait-on pas pu
de Kalm, de Lambert et d'autres voyageurs, et il a fait dans les journaux défendre Paris et lever des armées autrement formidables et aguerries
de très laborieuses recherches. Il y a à la fin du volume un curieux cha- pour venir au secours de la capitale ? Mais venons-en aux événements
Pitre sur les médailles et les jetons de Montréal. L'auteur est un des qui ne sont malheureusement et que trop accomplis. Le bombardement des
membres les plus actifs de la société numismatique de Montréal; il est forts a commencé vers le 25 décembre par le fort Avron, nouvelle défense
aussi membre correspondant de la société numismatique et archéolo qui n'était pas encore terminée et qui n'avait pas de casemates pour la
gique de New-York, et il a publié un ouvrage sur le numismatique cana- garnison. Le fort a été évacué en bon ordre sous le feu de quatre-vingts
dienne. pièces de siége ; il n'y a eu que 10 morts et 200 blessés. Après Avron, le

ine. l cfort de Noisy et le fort de Rosny qui commande le plateau d'Avron, tous
TtagsAT.--De l'agriculture et du rôle des instituteurs dans enseigne- deux sentinelles de Paris à l'Est, ont été exposés à un feu d'enfer, c'est,

ment agricole par Norbert Thibault. 47 p., in-;20. Québec. P. G. Delisle. parait-il, l'expression favorite des Prussiens. Le fait est que ceux des
M. Thibault est professeur à l'école normale Lavai, et cette brochure braves defenseurs de ces forts qni avaient servi en Afrique, en Crimée

est une reproduction d'une série d'articles publiées par lui sous le pseudo- et en Italie, avouèrent qu'ils n'avaient jamais rien vu de pareil. Le
nyme d'Agricola, dans le Courrier du Canada. Nous en extrayons ce qui nombre et la dimension des bombes et obus qui sont tombés sur ces forts
suit sur l'enseignement de l'agriculture dans les écoles primaires : et à 'entour est vraiment prodigieux, si l'ou considère la distance respec-

" Pour être complètes toutefois, pour porter tout leur fruit, les leçons tueuse à laquelle ils avaient tenu jusque là les batteries prussiennes.
élémentaires données aux enfants devraient dans une certaine mesure être Larpse aqétélviouruseet pafi hurue ; cenat laussieappa-
appliquées sous leurs yeux. Il serait facile, je crois, de parvenir à ce La riposte a été vigoureuse et parfois heureuse; cependant là aussi appa-
réslappiusqou er yeux. Il seoainfacil, jela coision deparei raissait l'infériorité de l'artillerie française comparativement à celle de l'en-
résultat, jusqu'à un certain point du moins, si la commission scolaire avait nemi. Presqu'en même temps que les forts de l'Est, les forts du Sud, le fort
le bon esprit, comme cela se fait déjà dans quélques paroisses, de mettre ,a d'Issy et les autres reçurent leur large par't de projectiles destructeurs. Les
la disposition de l'instituteur un lopin de terre qui lui permît d'établir pres Iss des forts Mont et d'Iss furetinc ies Uelreubrèce
de lécole un jardin convenablement spacieux. Outre les connaissances casernes des forts Montrouge et d'ssy furent incendiées. Une large brèche
utiles que les enfants pourraient ainsi acquérir sur la petite culture, ils fut faite à ce dernier:; mais aucun ne fut abandonné avant la capi-
puiseraient mieux encore dans les leçons du maître cet amour de leur art osé s'yfr Quant au fort du Mont-Valérien, les Allemands n'ont pas
sans lequel rien de borien defécond ne lets'coplr sé' frotter, ils ont toutefois essayé d'incendier les casernes. .Tons

" Quant ri bon, rienude fécondeneopeut s'accompir, les autres, y compris celui de St. Denis et les redoutes de Ville-
qu lnt instituteur lui-même, dont en général ou rétribue si mes- Juif et du Point-du-Jour, ont subi pendant plusieurs semaines un bom-

quinement les services, il y trouverait les avantages suivants: .a . bardement terrible et incessant. Un très grand nombre de projectiles sont
10. La culture de ce jardin serait pour lui un exercice salutaire;, aussi tombés dans lenceinte de Paris, et y ont allumé de nombreux incen-

ft 2o Elle offrirait à la fois une distraction et un repos à son esprit dies qui ont été aussitôt éteints. Les quartiers qui ont» été atteints les

3. Elle lui procurerait une légère augmentation de bien-être premiers sont ceux de Montrouge, Vaugirard. Point-du-Jour et Auteuil.
'3o. Enfin l procuesi deelégèrdi augmntbaitn de ata r ;', - Puis les obus prussiens ont successivement atteint l'Eglise de St. Sulpice,'i 4o. Enfin la possession de ce jardin contribuerait à attacher l'insti-lePnhoetpuirshiax.Mssiadsrcindeaporéé

tuteur à la localité, le porterait à faire des efforts pour y rester, parce le Panthéon et plusieurs hôpitaux. Mais si la destruction de la propriété
quon tient au lieu où l'on se plait."p a été considérable, les pertes de vie ont été peu nombreuses, si on consi-

dère le nombre et la pesanteur des projectiles qui sont tombés incessam-
-- ment pendant trois semaines. Les obus qui ont été les plus destructeurs

Revue Mensuelle. et les plus nombreux étaient ceux lancés par les redoutes ennemies de
Meudon et de Clamart. Que faisaient durant ce temps les 400,000 hom-

Si l'année 1870 a été terrible pour la France, 1871 menace d'en être un mes sous le commandement de Trochu ? Depuis le commencement du
triste pendant. Nous allons rapporter aussi brièvement que pcssible les bombardement jusqu'au 19 janvier on n'en avait pas entendu par-
Principaux faits du dernier acte, tout probablement, de ce grand drame ler autrement que par une depêche télégraphique de source prussienne
qui se joue depuis près de huit mois en face de l'Europe lâchement indif- qui disait que les troupes françaises faisaient des efforts frénétiques
rérente. On trouvera naturel que nos pensées se portent de préférence pour tourner les batteries ennemies. Le 19 de janvier 100,000 hommes
vers ce malheureux pays, si l'on songe qu'il attire, à l'heure qu'il est, tous de troupes françaises sortaient de Paris dans la direction du Mont-Valé-
les regards, et que si, chez quelques-uns ces regards expriment l'apa- rien, et dirigeaient une attaque assez impétueuse sur les positions de
thie et même la satisfaction ; chez d'autres, et c'est heureusement le Malmaison, Saint-Cloud et Montretout. Les français ont d'abord eu
Plus grand nombre, on peut y lire la plus grande tristesse et la plus quelques succès et ont campé en dehors des murs la nuit du 19 ; mais le
vive sympathie. lendemain les Prussiens ont repris la position de Montretout dont les Fran-

Après un siége de quatre mois, et un bombardement de plusieurs semai- çais s'étaient emparés la veille, et les ont repoussés dans la ville, en tuant
nes, Paris presque affamé vient de capituler hux conditions suivantes: Les un grand nombre et en faisant un plus grand nombre prisonniers. Pour-
forts de Paris seront occupés par les troupes allemandes. Les mobiles quoi Trochu n'est-il pas sorti avec 200,000 au lieu de 100,000 ? On a dit
retourneront dans leurs provinces, et toutes les troupes, à l'exception de que c'était parce que la Garde Nationale avait refusé de sortir ; mais le
la garde nationale qui servira de police, déposeront les armes et seront plns-grand nombre pense que c'était pour conserver ses troupes pour un
débandées. Les troupes allemandes n'entreront pas dans Paris. On peut dernier et suprême effort, effort qui, il est triste de le dire, n'a pas été
sortir de Paris facilement, à ce que disent les derniers journaux, mais à la tenté. Malgré le meilleur vouloir et la plus vive sympathie, il est diffi-
demande du gouvernement de Paris, on n'y peut pas entrer sans permis- cile de ne pas voir en cette triste situation le résultat de la désunion
Sion des autorités. La capitulation a été accompagnée d'un armistice de formée par les luttes mesquines et dégoûtantes des partis en France,
trois semaines pour permettre à lAssemblée Nationale de se réunir à désunion qui a empêché cette grande nation de s'élever à la hauteur des
Bordeaux. Pendant ce temps les Allemands permettront l'alimentation luttes nationales, même lorsque l'honneur et la sûreté de la patrie
de Paris sans cependant nuire à leur investissement. Pendant l'armistice étaient l'enjeu suprême. Il est vrai qu'il y avait dans les défaites des
les armées en dehors de Paris conserveront leurs positions respectives et armées qui venaient aux secours de la capitale de quoi décourager une
le terrain qui les sépare sera neutre. Les conditions de paix qui seront population mieux trempée que celle de Paris. L'ennemi ne laissait pas
soumises aux députés de l'Assemblée Nationale seront les suivantes : en ignorer le moindre revers aux malheureux Parisiens, et il y avait quelque
Premier lieu la cession 'de l'Alsace et de la Lorraine, puis une indemnité chose d'horriblement fatal dans toutes ces défaites successives au sud, au
de dix milliards de francs pour les frais de la guerre avec l'occupation nord et à l'est, quelque chose qui semblait crier à tous : vous allez aussi
de la Champagne comme garantie du paiement; enfin la cession de 25 vous sacrifier pour rien. Cepéndant on nous avait tant dit que la population
vaisseaux de guerre de première classe ; puis, la cession d'une des colo- de Paris était décidée à s'ensevelir sous ses ruines plutôt que de capituler,
nies françaises. Il sera curieux de voir ce que dira [Angleterre de ces que le général Trochu n'était pas homme à se rendre sans tenter un effort
deux dernières stipulations qui menacent en même temps son empire héroïque, que la capitulation si funeste à la France, dont nous devrions
Maritime et ses possessions coloniales.' Manquera-t-on d'y voir des peut-être nous réjouir au point de vue de l'humanité, nous a paru d'abord
intérêts menacés, il est presque probable : la susceptibilité est si peu à une grande déception, un cruel désappointement.
lordre du jour dans le Royaume-Uni. Puisque nous venons de parler des défaites des armées de secours, il

Il faut maintenant décrire les événements qui ont précipité cette capi- convient que nous fassions connaître ces gigantesques luttes du pays
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envahi. De ce côté du moins, au milieu de grands revers, nous avons de
nobles et glorieuses victoires remportées par des armées composées pres-
qu'entièrement de recrues contre de vieilles troupes aguerries. Celle de
ces armées qui donnait le plus d'espoir et qui s'est avancée le plus près de
Paris, est l'armée de la Loire. Depuis la reprise d'Orléans par les Prus-
siens, cette armée se trouvait sous le commandement de Chanzy qui, lors
de la défaite du Mans avait sous ses ordres plus de 100,000 hommes
Durant le mois de janvier, après avoir remporté des avantages assez con-
sidérables sur les Allemands, surtout près de Vendôme, Chanzy se
trouvait le 10 au Mans, ayant en face de lui les armées réunies du duc
de Mecklembourg et du prince Frédérick Charles. Le champ de bataille
était dans une vallée, et les deux armées à peu près égales eu nombre,
occupaient des hauteurs en face l'une de l'autre. Le carnage a été terrible
de part et d'autre, et lorsque l'armée française a commencé à opérer sa re-
traite, elle laissait, dit-on, 15,000 hommes aur le champ de bataille. Chanzy
ayant reçu des renforts, revint à la charge le lendemain avec une énergie
et une intrépidité dignes d'un meilleur sort. Deux des corps d'armée
tinrent ferme et firent éprouver de grandes pertes aux Allemands; mais
le centre ayant été enfoncé après des efforts désespérés, le général Chanzy
fut obligé de continuer sa retraite, qu'il effectua en bon ordre. Cepen-
dant, tout n'était pas perdu de ce côté, lorsqu'est survenue la nouvelle de la
capitulation et de l'amnistie ; car les Prussiens nous informent eux-mêmes
que Chanzy a reçu de Cherbourg des renforts de 35,000 hommes. De son
côté, l'armée du Nord, sous le commandement du général Faidherbe, avait
fait naitre des espérances; mais, comme le dit M. F. Gaillardet, " ces espé-
rances sont tombées comme toutes celles que des succès passagers nous
ont fait concevoir depuis le commencement de cette guerre fatale. Le
destin a pris plaisir à ne laisser venir à nos yeux quelques lacurs propices
que pour rendre ensuite nos déceptions plus intenses et plus doulou-
reuses."

Après une grande bataille livrée près de Bapaume où les deux armées
ont revendiqué la victoire qui toutefois semble avoir été obtenue par les
Français (comme l'indique l'évacuation de la ville par les forces prus-
siennes,) le général Faidherbe s'est avancé jusqu'à trois lieues d'Amiens
dans l'intention d'en chasser les Prussiens et de là marcher au secours de
Paris, car le 20 l'armée du Nord se trouvait près de St. Quentin où elle
fut attaquée par les Allemands et forcée de se réfugier dans la ville après
un combat qui dura toute une journée. St. Quentin a été bombardé et
les débris de cette jeune et malheureuse armée ont été obligés de se
retirer en désordre sur Cambrai, Douai et Valenciennes. Les pertes des
Français dans cette bataille de St. Quentin ont été évaluées à près de
10,000 hommes prisonniers et 5,000 tués et blessés. Le général Faidherbe
s'est retiré à Cambrai dont les Allemands ont été obligés l'abandonner le
siége parce que les Français avaieift inondé tout le pays entre Douai et
Arras. D'autres nouvelles télégraphiques annoncent que Faidherbe est à
Dunkerque, d'autres veulent qu'il soit à Lille ; mais n'importe dans quelle
place l'armistice lui a été signifié, il n'en est pas moins réduit, comme
les autres généraux, à la plus triste inactivité.

Il nous faut aussi parler de l'armée de l'Est, qui comprend les forces
réunies de Bourbaki et du trop fameux Garibaldi. Bourbaki était chargé
d'exécuter un plan qui, s'il avait réussi, aurait coupé les communications
des Allemands avec leur propre pays. Après avoir remporté une victoire'
incontestable à Rougemont, le commandant en chef de l'armée de l'Est se
dirigeant sur Belfort, pour faire lever le siége de cette ville, s'était
emparé de Montbéliard et attaquait les forces allemandes devant Belfort
le 15 de janvier. La bataille là aussi, a été acharnée et quoique les Fran-
çais le soir du premier jour eussent été repoussés, ils ne se considé-
rèrent pas . comme battus, et recommencèrent l'attaque le lendemain
sans plus de succès ; le surlendemain encore l'attaque recommença, et
alors seulement les Français pensèrent à la retraite qu'ils opérèrent en
bon ordre sur Montbéliard. Les Allemands se mirent plul tard à leur pour-
suite, et Bourbaki a depuis opéré sa retraite jusqu'à Besançon. Enfin, il
paraîtrait qu'il n'y a pas jusqu'à Garibaldi qui ait remporté une victoire
sur les Prussiens près de Dijon, le 22 janvier, victoire que la retraite
de Bourbaki rendit inutile ; cependnt à l'heure qu'il est, il occupe Dijon
avec 30,000 hommes.

Résumons par l'exposé suivant du Courrier des Elats-Unis, la situa-
tion et la force des armées françaises au moment de la capitulation de
Paris, et de la proclamation de l'armistice. " Le général Chanzy, dont le
quartier-général est à Laval, a sous ses ordres les 15e, 16e, 19è et 25e
corps d'armée, formant une portion de l'armée de la Loire et occupant la
ligne de Vierzon à Nevers. Ces forces comptent environ 120,000 hommes.
L'armée de l'Est, commandée aujourd'hui par le général Clinchard, rem-
plaçant le général Bourbaki. qui, dit-on, a attenté à ses jours dans un
moment de désespoir, se compose des 8e, 20e et 24e corps, donnant un
total de 90,000 hommes, stationnées dans le département du Doubs.
Garibaldi occupe Dijon avec.30,000 hommes. L'armée du Nord sous Fai-
dherbe à Arras, Cambrai et Douai; comprend les 22e et 23e corps, sgit
10,000 hommes. Le général Loysel défend le Hâvre avec trente-mille
hommes. Les camps d'instruction des divers départements renferment
actuellement 250,000 couscrits. Enfin l'appel de le la levée de 1871, don-
nerait un supplément de 300,000 hommes. Ainsi, en supposant que la
France soit mise dans la nécessité de poursuivre la guerre, elle pourrait
mettre en ligne près de 900,000 hommes.

Mais à Dieu ne plaise que nous voyions recommencer la lutte, quoique

les conditions exigées par la Prusse soient aussi ruineuses qu'elles peu-
vent être. D'ailleurs, coniment pourrait-on espérer que la France, ac-
tuellement presqu'épuisée et plus d'à moitié occupée, réussisse à chasser
l'envahisseur, lorsqu'après cinq mois de luttes, elle n'a pas pu reprendre
les quelques départements traversés par l'armée ennemie ? Il n'y a plus
pour la France d'autre ressource, que d'accepter la paix toute ruineuse et
toute honteuse qu'elle paraisse être, et se mettre en état un jour de profi-
ter d'une opportunité ou d'une alliance heureuse pour prendre une revan-
che digne d'elle.

Quelle sera cette alliée de nécessité qu'attendra la France ? Nous pen-
sons qu'avant longtemps il ne lui en manquera pas. Le nouvel empire
allemand voudra non seulement conduire tout en Europe, mais encore
s'annexer tout ce qui ne sera pas assez fort pour lui résister. Déjà on
semble chercher querelle à la Suisse; on commencera probablement par
là et la Hollande et la Belgique viendront ensuite. Quelques uns même
vont jusqu'à prédire pour l'Angleterre une invasion prussienne. Nous ne
voyons pas jusqu'à présent quelle raison ou quel prétexte la Prusse pourra
donner contre l'Angleterre qui l'a laissée agir si librement durant la pré-
sente invasion.

Cependant, en Angleterre, on se prépare en ce moment à toute éven-
tualité et le discours de la Reine à l'ouverture des Chambres, an-
nonce qu'on s'occupera de la réorganisation et de l'augmentation de
l'armée. Toutefois, pour le moment, l'attention du gouvernement anglais
est appelée à la solution de deux questions importantes depuis longtemps
pendantes entre l'Angleterre et les Etats-Unis. La célèbre question do
l'Alabama, vient en premier lieu et Sa Majesté a accepté la proposition
du Président des Etats-Unis, laissant la solution de cette question et de
celle également importante des pêcheries à une Commission Anglo-Amé-
ricaine qui se réunira à Washington. La Commission, qui consistera de
cinq représentants de chaque pays, sera saisie de toutes les réclamations
des citoyens américains provoquées par les circonstances de la guerre du
Nord et du Sud et étudiera la question des pêcheries dans les eaux
anglaises de l'Amérique du Nord. Les cinq commissaires nommés par la
Grande-Bretagne, sont: Le Comte de Grey; le professeur Montagne Ber-
nard, Sir Edward Thornton, Sir John A. MacDonald du Canada et Sir
Stafford Northcott. Le secrétaire de la Commission.est Lord Tenterden. De
son côté, le Président des Etats-Unis a nommé les Messieurs suivants : M.
le Secrétaire Fish, le Général Schenck, le juge Nelson, M. Hoar, et M. le
Sénateur Williams. Le discours du trône, après avoir fait allusion à la
guerre Franco-Prussienne, assure que le gouvernement, en gardant la plus
stricte neutralité, a tait en même temps tous ses efforts pour amener la
paix entre les belligérants. Puis il est fait allusion à la question orientale,
qu'une conférence des représentants des puissances signataires du traité
de 1856 travaille actuellement à régler pacifiquement. Puis Sa Majesté
touche sur quelques sujets d'un intérêt public un peu moindre ; telles sont
par exemple les felicitations que Sa Majesté a cru convenable d'adresser au
Roi de Prusse lorsqu'il a accepté le titre d'Empereur. Il est surprenant qu'on
ne félicite pas aussi Sa Majesté Victor-Emmanuel sur son usurpation de
Rome et sur l'élévation de son fils, le prince Amedée, au trône d'Espagne.
Le nouveau Roi des Espagnes fait tout en son pouvoir pour se rendre popu-
laire et il faut avouer qu'il aura beaucoup à faire dans ce but s'il désire con-
tenter tous les partis qui ont existé et qui existent encore dans cette patrie
des discordes civiles. Il a déjà régné près de deux mois sans avoir eu à lutter
contre quelque révolution; c'est déjà beaucoup, et plus qu'on n'aurait prévu
pour le successeur de l'infortunée Isabelle. Il est vrai, que si de nos jours les
monarques ont beaucoup à craindre de leurs propres sujets, ils ont aussi
à se prémunir et à se fortifier, s'ils sont le moindrement faibles, contre les
cou voitises d'un puissant voisin. Le nouveau roi, éleyé à la cour de Victor
Emmanuel doit en savoir quelque chose, il doit savoir comment son père
est parvenu à être roi d'Italie. Rome pour le moment doit être un terrible
cauchemar pour le souverain d'Italie qui ne sait que faire de son illustre
captif et qui peut s'attendre à recevoir d'un jour à l'autre l'injonction
de retirer ses troupes de la Ville Sainte. Les catholiques de tous les
pays protestent contre li- -;isse::I2nt du territoire pontifical et avant
longtemps quelques uns des souverains des nations catholiques seront forcés
de prêter l'oreille aux demandes de leurs sujets catholiques. Pour le Sou-
verain Pontife, il trouve certainement dans les témoignages de sympathie
de l'univers catholique une agréable compensation aux machinations
ourdies par ses ennemis. Quant à la santé de l'illustre prisonnier, l'ex-
trait suivant d'une lettre datée de Rome, le premier de janvier, mon-
tre quel cas on doit faire des bruits qui parviennent jusqu'ici. " Toutes
les personnes admises ce matin au Vatican, ont éte émerveillées de la
bonne santé et de la sérénité de Pie IX, que les journaux montrent à
chaque instant comme in fine de vita, à la fin de sa vie. De fait, il a dépassé
avaut hier les années du plus long pontificat que le monde ait vu. Il n'y
a eu que deux papes qui aient régné plus de vingt-trois ans; et ce sont,
Adrien Ie et Pie VII; il n'y en a qu'un, Pie VI, qui soit arrivé à 24 ans,
6 mois et 14 jours de règne. Elu le 15 février 1775, il mourut le 29 août
1794. Le fait d'avoir régné plus qu'aucun pontife est déjà tellement
considérable qu'il faut pour nous empêcher de l'apprécier dignement, les
événements douloureux qui affligent la société."

Des lettres de Rome plus récentes nous annoncent le choix que le St.
Père a fait du Très-Révd. Alexandre Elzéar Taschereau, Recteur de l'Uni-
versité Laval, comme successeur du très-regretté Archevêque de Québec,
Monseigneur Baillargeon. Le nouvel archevêque est mé à la Beauce, le 17
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ré, 1820, et a par consciueont cinquante et un anus. Il rutn la tonáure d 14if avec moi. Dieilni ut fait une gr ic infinie 1'rir. pour celi qui
et lei ordres mineurs A Itoteen 1837 et il fut or1ointi*i pr'ici id e l s'est doucement endormi duni les bras ii ýeiguîeur1 et qui, tir cette

Io sept. 18-2 A près avoir tiô professeur au a s uatiîtir de Qulbec, il terre fll t lit ml, iclho de pire, passa tihiaut le Lien. Je reviein du
fut noioti en 1 847, Directeur et lrCtfut des Etiffles de cett pti at cmti tr, je n'ai par lo courage du Vuts en dire davanta ; lotiez Dieu

matison Edu~iictioni.1n 1854 l1es vCLe le chu rent îînur alkr Su't e1 rawl teemph et ue CCereuets, lens k uels mon cher
tire A sa Saintet, les décre ts du seconil Concil de l r -oe. do rd gnie ne Voulait pls mourir. .. (cette piratse n'tt piai alchuvée )
Qutébec. Durant sol sî'joutr à Omul, d soutint u te qui lui Tart c dcu
eII legr de I tttr eil Droit CalitinLn l'i retour t i u le la, il rcœur,

a M. Caault, fondaiteur dU Ii ai'rsit Laicu C. ri:e tj'e rh ii- i tD tas'
cette grnidett et lupartantu institution. Nonnutt pai airet t' Mon- n dit M. 'eiilt, cottu curte kttî'étst nti.t Liquo tous la
seigneur liaillarent n 1G il acteutnignra cet i1lh t' t atu, cncIe Comm' di es e dluet Aoutt .yat ta it co quititre la mort, il
(Ecutnituique Le Itomte, en qualit t dti iicolîgil lorth. de la tit t <'to 'ami u faut Ùe prfceît ies plustidaussi Aynvaiittt poasile la o

de ce dc'rier, il fut nomtuli avec M. le <raw.fie''ire ;e, dinir a.t t is fm t l îlrnt g met cotuiLtr auss breerneutue polsible la ve
teur dol'archidiocèse. La nomination du nioutv, rcheîn t-it i eti lm irmtue et romanciera m elaidre Danitiite1fils d'it bv

généralenitit prévue. 01 n ne piouvait cloiir un l di-n elîf 'tr rnjuil d ni dlandre D y a n 1 ita V rCtîtrs 1 24
:glise catboaliqjue du'i CanatLdaL. Ent 31înseijgnlelur liibl.îi on t; itait done (L de Gu ats. NI Dilltus a ractü ILii.i.ne,

totujoirt ulunprdlat Iul'tIIt de ci un judilmrttutt ' ' r on i % t es plus Lcetplte csr t, 'perite ille
urtpC rieur, latdis qute a l prndLknco, et soi talennt l uri de de latin, 't et d rtl
accueillir avec bonheur cLe»tto orintion, r n iritl& a de titres l .it.L i s diquant, e lai lip,î d . ote bavut

Dan norî'ta'lituu1atiC es~'v neîtet iit'or rt~*' ~ rhîî frantras qj unt à ltrithmtuniijie, trou tîaattivs d'écoule ava'ienit
DansL notre paciliqut patnet te. oiu it rar u ut tîccSitut renut1nco' à luiti re entrer les quitatre Lreis rt-e çýgles dansa cette saison dI linn Cepetdian tois les nt" à parille l'ugioeelit li tte. tn revael, ajoute le iarrttetur, je l',03dai les avantanes

nos Chamibrel fédérniesi dint le brl rm ii hiqLiue , e douto une éducation lgree c'est-à-dire Ji'q je tonlitais
avec inttirit plar tout le piys. Ce tt ne ttut, ' lttionrt u les elivat\, qite je' fIiit douze lieues à pied pour aller danser e un
lirig&e vers la ciltitlde, oi des questions trisiin u . out diatis bal, .11e je tirais nuSez' labilemnent e'é Lt le ptlt. que je joiis li

Voici en quelques phIratles e pointetoitp l ir Ilita adi> lireur ra i l *.nn' cu»ttt SlirGeorge, et pi tretnte pi, je n:tqis rareient un
nonùc par le Ioverneur-G neral, Il et4 question e ir t li'i1 dI' lit liývre I Ini plerdru Mt tiand il S'est agi lu se troullver une .itljItutio,

pasa Ltition d'u W, tyant iour but ileitrier t, j rtinet; dit jeune otmllune si'lrut, que toits ces avitagea hysiques ne lui servi-
sur'lus de~ dépense occsiatnées lir l'in'asion f tiienn m I dt e jui tl rident de rient i ft aI i trs dé-ippoirté- loep, yantliift sa ènro

dertir Puis le dlisecoirs fait allusion à pCdition dhi Norl 1iuict, jllic pour aller sc prosenter aux anciens anmis dle soi pore, parmi lvtqtels se
tant Il pays îe la ièînure hiabile et toutle dont elle a iLtuilile, rt aietit lei due, dikIU alors nnistre le lit guerre, Sàeîtlini,
et consittanît l'ordre qui rè-gnte actue eent dans lit niiiele h roivinc;e d rc t ourdant ete e. il fat r' i Lrtout avec indifivneexc', t par le

Malaitoba Il itteitt Luina l'adremsse;î pan -e dans lu Co.ili li titi del gntraIl . l.ieur lquel il avait etielretse id 'ile se rnîtir dtunu
Colomtie a et i sujet deT admission de vetiL coloie ildltui lt citifêI- lettre d- reoinnatiou uni éecur inbltient. Gra c 1e01u ecrituri

dération et recomande A la vonsidratiort de lit tttlr. du Ies r et à Vlhlenm e ilu grn il lfut plav' cointe surnmtn;éraire tut secrêtariat
nynt potir objetde doinersuite auv coniditionr ovir trit tr't.s tntre du hue deOrh Li jetnt toit- se mit tit t à C'ttulier; il limit b a

Il gouvernernet fédéral, et lels dlCIgués lde lit çokud la cotistrîtton cnp, e.t essayait d t(eaire qt esL pp. Son îrenier uitivrtge parut tuatîs
d'au chenin de fer ponr unir la Colonide an inh il' t e tao h tes le i triM25e t'di n i anéte suivautt, ayant Litt'' d ls. repr
conditio n. Le discours fititd plus allusion l è i tde s e.tations doni Pari p'r tut t rou:, Lde' tratg<di'nta antglt L 3l t Duilais
rie', et expritiid l'ispoir pie la comtii c otjoit iviniit d.1re se dlna lta trtagîdi G'est iltors qu'u nit aîprlre stccessivement
nommée et dont nous avons parlé plus baut, csir t e iIjt et W u ne tragdi des Gre et uti drame n vert Chriti, de l qui fut
autres; puolitt ent litige entre ls deux l et etI vîvietal ýtnuîetti'Ptit jouté etIn 1i0 à lOdéOn. itids la I ce qui rendit le toni du Dinaî pupi-
tout amicale. l'e discenirs fit encore' illuiî'tl L I ýnil.îniîn de Il laire, e't (Jtti ftit ello-tiîCnU e tino ervolution llttraLirc ce fttt le grand înîtii
monatle courante, et corme la sittidon tuelle de lEupe Lnlève " historique inîtitulI Hnri 111 et ts Cotr. Notus ni'enttrlrentroti pas
prance (irue cette ilportante questiond oit, dtants un tttiiut nnable, de suivre 31J. )tslîluîis dans ses productions littéraires et drîmnatiques car co
considerte par titn congrès international, line tnsure nea recomidée ne serait îas des jages qu'il trotts faudrait écrire, mais des voltmes Aprs
pour J'assiiiltion 'le )a titirnudlo cuitadilentnte l la première reprsentation de Ienri 111, le dite aL)rrléatns uly avait assisti,

Ici se teminaie t notre' chtrnique, si rous Tl'aî lis îu poeur limifitd lève sou cmmis strnàiîraire, A lt charge importaitrie de bibl!othlécIr .
de faire part A nos lecteurs des décès siirveitmidans 1' coura t rtisd attc îis appointernents cotsidéraible., tellement que le pauvre clerc, qui
Cette fois, notre liste dle nécrologie est longtue, car inden nt ds îavait îatorl que 1 Imirtne, rea'i en tout et partoit3, 3%i)00 fraics
lraves qui out succomtbl dans: lit terrible guerre attiile, iuois avont à ' lr 1lu(is. IPlac ainsi pt5t lreistit sans transition, le lit litiviety, i la têts
Mnentionner la perte du plusieurs pvrsotines iont li ouvres et les actions 1 iut tortte lit plus condrab peut tre que les lettres aient juntais

Sotit bien connues des deux côtés dt l'Atlantiqt f 1. Dumts, se imiet à voyager, et à ier, Il fait aberl dans li
PaIrmîti ce.t muaS, lai plus trîlgiqlte, Fine:, I! plus r''ii, ~Veitd royalistîe, un voyage dont lit relation qu'il public le met mail enmi et s ['rnt rima puts~, rique ~ n eut pflus' rttala ett celle dt cour. 3ais i duc d'Orléans le puroge, et il rtntre île noumîvent en cour,

Gtneral Primil Pdin n& à Rous en 1811igest inort asaaeaMadridl, le 30 es iooe coipgel u elnpeusier en EpneconnnelbistorOCcelnbre; , l'ige dIle 50 ans. ilit soi prenut*Iire3 aiuimt'i LIns lt guerru r0t ope, et là, il papl le lie île Egy nlu i v tEag e eaiud iton
civile, se Idcvounp intérets de laregenteutq'hlaftd cdue'dernur' grnd sndle dle:se comtr gioes. On i c1l'min qu'une ve anui

Il a t le totites les revolultions et le toutes les gutî:err', o uti exlue, oIitu setitilse peu dee loiiir pour produire uno nouivelle couvre. Ceien5tOaS anetiCîtlie las sai nitLrt trapute. Elut trois fois autx ortis, P'riî utu t lut y est ht. uur fitre prendre patience auti public, ilrcoies remre t
venu chttaqlue folsl lrendlre Son sitge, d'bord luir revenir élans sa i trie d'él die de Crir et en fat titu drine romantique qu'ilil 'te SiO trklIl ttait exlé, ittis pour y ressiseiter les discordes et se mettre a it tite le clti a Rome, Cette pièce et un eIccCs lontetis, quoiqt'oti

touites eit Intrigues ql'i avnit ouilies. Mime lorsu'tiil ruN eniviit parnu se y td
compatriotes, couvert de gloire et combló d'liotinture et die titres qutil 3ctritîv île q lgtîisitqtes Wtes, et Chs bearts FLb iitill. M. C ttl:tuls; lia
tvait d'ailleuirs iolltmènt mîcqîis luarsa biravoture et ses 811iellu' litreilS CttCîiis j p'ièces Cil vers, C1îri.qlitie, Charltel? CaijIItd ,' tniais

uai ladril ntblnentacquipa se baoettt personelle e se su'C ce s ît lias ces plices qui l'ont rendu célIbre. Ce qui a éti lu avec lu
mniiaires, agitateur. infttigtble, P pc d et qti a le plu conitribô ft l reommte tde l'auter,

bani det MadridPriîm continuait ses conspirations tn'il lar stiteo ce sont: les rmanitts historiquLes, les trin Jl/oúsuctirs, 'ingtît ili rlor,
cet esprit tle discorde et du cette ainbtion dentesu', il S'est troutvu a p, Viutedc Ble,ragidonne et lt)tnl-Chris(o. Il sillit île tnomtlmer Ces ouvrit-
servir successivemeim t tots les partis qu ont existó ci Espagie deis tiis tii
quart le sit-cle, et l'on sait: qu'il y en tyvnit asser peur d'tt changer tous les gos îiner r.apeler rl latot lue geand gmie ltlequnce et l focug iîiit t
nus. lefin tour à tour, radical irrtconciliable et monarchiste qiand mIltane, animutiien. e:îfurîisi rdlpporte q,'il enLit de frot trois o quintre otitii

Prll l lêt (rueqe an jjo:,tîts uittîtit (le lèrtilles lii'tteet se troai îit i attteindiret titi total (lIe
nri tt té nneque ins u ltitter et cette lutte itait celle quil nvait 0 vuies il ott de ltttnée, ce quti portait les revenus annuels de

enttrel se c$ntre l'Eglise Caîthoclique leinluttant ui sa plumne jusu'prèu de 200,000 francs. tM. Dunas
nlerîiI r et su lulîs fmmsteu ,ttîrigute, il e Cuté la etmise îde lai pa ribleus. Dans unii temps ue troubles politiqte i:timnda deux jour

a sag qt luresut;a îlcotrilt a e les m h tintnaüi it i té ert le J/ qui parurent pondant deux tit, mais > qui
sa ntrq detr t uncdes liîrritle lo t il Il w ro vi peti,', Oit uloni mîe0itrent ieune influence. l'lts tard, eni 1853, il fonda le Mosqetaire,

enatt fle, si titn i e dv 1 Journal île M. Alexindre Dîtîian," qui atrés ulnà mort le qtelquetis mols.
benuticoup1î dellorer lat perte dlîî Iltortine (lont lit Vie a CtC Si fIîimeste, nnit r auis le .nt

le son pays, inais di 'Buropée entire. Tois ces ditlérents journanx étaient plutòt des recueils et dec trndicilons

D)u a elqc e de piie consolant daîts l totet lt .lea dre de rotmans que îles jourinix polititues. M Dititas essaya en vil île so

Drmas, père. Voici le texte d'une lettre pîar ltuelle n tionce cette îthire cttvoyeràae nationale, et d'obtenir qelqu'inlluîence politique.

rd Citer lsr 
la Coliie di Eats .U annonce L'n stml iortâdt

~tCalae oi qt ALIlttguiréci alttdo : Le Mairécluti Iatndont qui neintt dle tîonr obscuiri
L ch )ère n t ti itiltalt S t lir, ulia nueio irent à Geneo éct ti- A Grenoble, (Isòre) le 25 iars 1705. E5tgagà

.tii c mit t rt, nt D ce t re 1 à io ltirui tîoitîs 7 volontaire, il it les , Catrp g te ond Iu e li et d i S ta e. Senr lieu ten at
Ltclîit Iil 1ir, ii de: lacrcuîciiî (Ir V1'j*r 0It rcîitz.fî- u'iîtfiîtitele ;iJri. lit Moskou'tî, lieutenantîî et ciîlra s1h1i u
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blessé à Lutzen et prit part fux éneanets utilitaires des CentJours. la Comnmission Géologique lui confiaqielques uines de sies pi0 imia tant1e

Nonmn cl d'escadrnn en 1830 et colonel en 1838, M, Rindon pesia explorations l'ar ses iautes connaisances s nit<que con iît gr

en Algérle et pendatnt dix ans, son in m sa trouva tilò* e toutes les et a vie rè-glc' .\I M. iliel était évmiiiiiiint qualifit pour remlir eeî

expéditions contre les Arabes. Il y gagna ein 184 1, re lrtt't't de i:aréclhil f1oneions imuiporitantes. Avant de malourir, il iavait 1n q1un regr et, rollii
de camp, et, il 184'à, celui de lieutenantti-g'uöruil. A près avoir dirig, le se voir inapaîîîable d'aller offrir de, nouventi ses 6ervices à\ a I.Llîi(e a,

les aýtlres de lAlgérie, et JR 18, il fut appel ai muinistee de la gueirre, danger.
le 21 jarvîier 18M. Il se retira le M Octobre, et quelgherjours ap Parmi notre) ntai eu t elé clerge lt mort s'est chiois i iltitqui' nelji

le coup l Iat. Il fiut t in Geuvuernieur-(néral l' lAtlgri, et Il ivtimiiýn, itri utre l eRt'4. M. Li I Plrat d de an-Pr-.

occupa ce þoste jusqpu'en SMs. l'ore de la guerre d'Italie, il tut nom pendant 20 u et M. lb Ge'ndr d Iltinir' l' Zt t

major général de l'arite des Allies, et il échaigea b Veit"t NI. onctions Gendron n'était a g q il de 3) an Iorsquie la mOrt Vstt l frer
contre celles de mîîisai ste lie la guerre, qu'il giardaeipris li co decion di ai milieu des fiepèra!c qu ' connaiinees et ses talents ' 't

la paix jusqu'à la ti¼ de 180 Il avait été noinié snatcur t ' lattre t lornlue geln Ûle et sa 1 ieété le rendaient un iodi l lour lh Ih.

Grand-Croix de la Légion d u:nr en J.'3 et maittrérlbal de Franiet en ves dit S'iinInalr'.
1856. Le murètchal llandon était un des quatre mnarbauilfrtx noni etulployée Tout lu monde e rappelle encore l'oalienx atteint qui ne iums fi nui
dans la guerre actuelle, parceque leur îlgo et leur saitta le permettaient jsinrs de l'ilon y'Arcy 31Ge il y n deux an . i'pui cette' terrille tra
pas de leur confier îles coenatulenient lame M leGc e ' tait jai.îs complèteen reiusiu li colu p oliit

Ainsi ce n'est p:ts le lute du .îracal Pandon si moins heureux que avait liropi. UCpndiut rien n indliquait à l'exlèrieur Ie lit ,ui

d'autres bluave soldatu, il li'ai pat reçu li mort sur le chuniîp le atitle ; de Mîadli 3eG ce i ie ueet ferûti losqiugl fuit t
s'iln'ap:sétéblessé comne3lacMahon outuécoinie le Gnéral i'eault, irteanls son ttoire s la inuit di jni 17 jir. Milaatu' MGl a
qui est morte des suites des blcs".res reçues h Champigny L' Gual rucombà el un ladie dli ciir, Le pa iier ymai vn 
llenult n'a pas commue le Maréelmî IL1andon fait les campagnes le Rue muent avec la douleur Irofonde dids leux jiie's Demoelles Mcee
et de Saxe, mais tcomme lui il a priý tous ses grades en Afrique, Il a été deux circonstacei ii traqique ont reneltî othiline
aussi employé eîn AlgZorie où il a mêm nie exerce les fynctionms de Gouerneur Notro pro viie-'r ir tari vient annitri di' faire une, irte nd
Général par intcritim. Le Gin.rl eatut étaitun vievu- Ir oeet os mort a rable lins lit îiersone de l, hon. .lîiti uli de vtt irans plw i
paru dans ouas les journaux souis le titre de - La imort d'un Nros Nou . . Ritss était nóé à Autril nlrIalî' en 181a. Il éiuî It eifnti ri il
allons analyser de la Ili"t,' quelques passaes ellu long article qui amonie arriva en Canada et il entra trs juinae dans la vie publique. M. lio- la
sa mort. C'était le 30 Norîeibreu lkre etChmtu y venaient d'trei' repris été Solliceeur-geneal dt hl.u ma de 1 Sr*l A 1:,i t ir nt du
pnr les trotiles fr.nçaies et il s'agssait de eipiarer p plateau qui séparc Ctonse' il LCgilaitf dia de 1 e5l I 185î; l ,i8 il 't W om:it

Brie de Villiers. Lcs p)ositions eciiles semblaient tabaidunniét-m, Mais au ieceveur néi et plue tard Miintre e l'Agriculture. Il at é lol
monent oit les soldats frinçîais illeins d'atrdentr s'élttcaievnt sur uit parc titi Conseil Ligislatif en em et aété ailpelé en 1ql7 at Snittat Il 4tvnit
entouré de muira qui couronne le platea quinte îid'cea île siège voinissent éIoia une des filles ut célébre lIobtert lilliddwin et jîtuissait d'une grun'
soudain line véritable tronbe dle projectiles contre li petite artiée. Les fOrtune deluis plisieure lniées, il paisalît la plus grande art lie
zouaves tiennent bon mais les bataillons de mobiles sont pris d'Une panique nîtps a Tours cn France alec sa f.nille, ci qu i point empî!
qui eneinte le levenir générale. On vient privenir à la liite le Général d'aIsisiàter assez régulièremtent aux sentitceîs du nitre park nenlit.
Ieniult. " Malheureux Ï s'écrie-t-il, ot va encore dire que le coup a été

manqué à cause île mii, corine a la :Malînaisonl I" 'Puis ipquant des deux
avec toite son escorte, il s'élance nu milieu des fuyarîld, il les apostrophe
e-nergiquenent: Ilche dit-il vous allez voir si eae peau -est mieux N'OUVE'I 1ES'ET ITS DINERS
cousue que la vôtre et si j'ai peur !" Eîî effet il s'élance ai galop1 un obus
éclate, coule net le poignet d'uîn officier d'ordonnúiiîce' qui avait saisi le -
cheval dît général par la bride, blesse grièeeiîneîît le cIeval qi emporte
Son cavalier à cinquante pas en avant où une volée de mitraille jette par
terre le cheval et le braire gnéral ,enterrement du Générl llcn.îuîl ai qJe Voile envoie qlq1icts g ir :lt féte bbileire célélîrée auiijour-été fait aux frais de l'Etit par ordre du Gouvernernent, et le GeatnraIl d'htii, 17 janvier.Trochu dans nle proclamation A l'arnée a fait liloge suivant du coin- Fn lia rendant publite, tous iitres tn grand no ro Pinienn'emandant du 1er corps de lia 2e armee de Paris : Il avait l'évite haute, le éea'Ves uit Pensionnat et de l'cole lus Externes qut aiîîrant e ei.îoircSur vaillant; d'tne bravoure chevaleresque, personne plus que lii n'en corient on a ftè ta couvent leur bien chère maltrese, trêvdeléreSinspirait à lit troupe par soi attitude. Il aet été frappé dans uane grande thanse. Ms la veille done, les élèves cii teulaie soigné' se end lient 'ajouriée. Il faut le regretter, mais dans el temps île sacrifice il aie fiut la salle deomunautî plear courotaner la .JuUiaire .le navî'iciat aupas le plaindre, car il est mort en sldat." Le Général Rienauit é'tait lui grand comlet les avait devancées Avec lex rêssion du respect I luaussi, Grand-Croix de la Legion d'honneur, l prui aai devtit s avcex;îresdajut ilet-elit leinte-

Les journaux anglais notas annoncent la mort d'un brave officier ealire et le luts cordial; il n' est pas nécessaire dajouter que lit cotuit-
s'est fait estimer dle tous ceux qi ont ci, l'avantage Ie le connailtre durait ntuté lui aTal djà donntl' ce lier faiteirnel consacre parune ctl u
Font séjour parmi lous. Le .Major-Géniéral Lord Frédéric Pauiilet est mort tempimale Tlit sri on tive églisg, vient olors le coigue Imoi raellientes
dans le cours du nois de janvier àl'ige le 60 ans. Lord Paletlîritservice grad pg congé ppuo les relpvuc fue rares lias de joie bien eîihibler e
dans l'fermée anglaise comine lieutenant dans les Cstdsieiima ("uardis etrl gra ongaîpour le levd . tîr maire jant vdensecublecr
1820 il fit toute lit camtpagne de Criée avec c régiment et fut rset o les traditions que le vd. 1. ler der tt vir se rer
aux batailles d'Alrmi, llaklava, Inîkernian et Sibastopol L j into. le révérentuliM. Oho. F. Cazeuiî, Ailiitiiitrntt'tir, eatDans la nécrologie locale ntous trouvons les noms de M. do Gaspé, de venu dire li salete mee, et a f .it lin allocuiun trA chilitreur, str

M ihlde Mlde. %IeGLeet de l'lion. John 1,o33. vn iel anomse tafd m louintè hlues u
.M Philil i ube rt de tspó d tait le de end.nt d'une famill r 'avantage d'avi'r soixante années de profession religieuse tà prét'iter tit

n .ir termanet andle a r ouist XV en le dctd't ette, fonil tribunal du Souverain Juge: - aprèis quoi l 'e Deu u e élves outnaine (Io Normndie et nîotîblle paer LoasXV eîeî i'cii uîîlecaît e îaiot.t'iîtli
occupoi une1 placei glorieuse dans notre hoire ý e urouta dan cle guerres chant(, avec beaucoup d'entrain.occpe aîî plce luisise att norehistoire et suartout dîans les gîacrnes l'lus fnrdl, M. l'Atiiitruiteît eit plîmictirs nuel7nesý titi Clîergé furent

de la conqiiête. M. de Gutspé est né en 1 786, et était par conséquent â Pgéi us tare eî. îînuisrateurt Pluirs membres tu clegé rt
de plus dle 84 anos. Ce n'*est qu'il l'4ge devté 70 ansei rendlre rit Grand parloir. .Là, tout ,tait déliciux :Sde lî e dans. aCe e i ta i le 70 an squ'il ai conltii I e alttrick's day et Slamrock avec paroles de circonîstanîce; dialogue comtu-é'crire, et dans l'espace de di, mies, il nous ut donuné ses illciettq Qeuaisdi't posé, lotir lit fûte - parîtie frniçaise, Mile A1. lletlauia 0,Cuilas S.
et ses llemoires. Le Joirnîal de cette ville avait donte raison île lire <lis' 6laray, o. réhette ot L. Cparôt ptiee nnglnfirn, Mlles L Nltrhen(, MC
c'est à un ige oit le froid îles années fait tomber la plume îles fnains dy, C. Fr c .L. C ret rM. Onglaie grouies d îletei
plus rude ouvrier do lia pensée, <lae ce vieillard a commencé -a écrire dans rlnve ot
un style plein le vigueur, parfaitement dégagù et très'coilant, tout ,î iecie (Quatuor).comme s'il etît été dans toute l'ardeur de lu jeunesse. Dans tlue ltge Adresse et Couronr)ement -Grad Cheuutir : Pais le bateau il'Uriule,
de ses mémoires, M. le Gasjóié écrivait t 1tgPourquoi tn'attister ccit et Telle fiet la tne. Ajute les biais lettre, les visites, ale riuilile,
quinzo enfaintsq, petits enfnins et arrière-pîetits enfants porteront le il etcTele fqut lato ate. l esni lit v Lres vaist fait li eltîsute, Il Y i
du vieux ilue que le souille île Dieu aura renversé. Et si je trouve bien uarnte aim ur
grace nu tribunal <le mon souverain juge, s'il m'est donné île rejoindeare ,inutenatquelques ran éflexions.
l'ange e venti qui a cmbelli le îeuî de jours heureux que Jui Issés cans La Mère argttit Cudly, ative 'Irlande, t fait prrfesfxon à Quibne
cette vallie de tant le douleursi nous pricrols enuseinblepuour la ombrese . 17jul arvier 8 d, yux Ursulines oi elle afait co rt soifsittie
postérité que, noues avons lnissée surlatreolair181auUruneobletvatcnptóondcan

pO Miihel qetalt un le ces homlets lat n miis elle an'a pas seule joUi le ce privilége, car avaut lit Mère St. Atlha-
M.sa i est attssi nstrec e a gr ab iitelligents et studieux dont la con- ims trente relIgieuses avnientt célébrn le 500 antiversaire le leur pro-veparenst am isEructive q.u'agré . il ttait lié à Lndres ci' 181.1, fessioni douze, le 60e et leux le »()0 île leur vie religieise.

deprnsttio s er en rauc It c la Restairatiun, il reçutun Quel beia téinoigunge en faveur finu travail, de in régialaitr 1 et îles
contre Don Carlos et servit l'nem Il fen ra campagne d Espagne autres pratiques d'natistérl(6 dit cloîre I

Contilre mi loe ft 'ard em cia Afrique. Abandotiant la L'histoire des Ursulines nous lit iluelque part qie deux religietuses îlecarrière siltvine, il fat d'nborî etni par de puissantes compagnies Chua ont lêpass6 l'uge îe 9" ais et que plusieurs soeurs converses, nonimnièlres le, l liîîui(jei du Sud, puis itant Ve 6'ttulir dus ce pays, comprises dains l'Cnumération lui liréchde, ont atteint leur 800 linn e'



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Qu'on trouve, si Pon peut, t'Do paroisso ou une ville avec une pareille
proportion do Jnéio

Parmies ju.ra; s.i lieasitient vetnt t France, conil lit pre.
Iri', re -St. Atliaitse l, M nrgueritu du de F qui îtrriVLte il Il ubent:

eut iGIO, n'est déc qt n iti 1700 ; les autres etI i c.aienîiu coue
Là la Marie AX nne LOuise ei. reau, dîtutres ame ricain. ctnieî r

1-*,tiher Wheeoight, iu lioson. Datsles scu de 2 ns idepuis . fond
ti l i e dt.reigIlr c ntil n ut fit IanCln an i otiŽt ei fi Cal;

delta dllekta IWou, et au nit lieu de li gii r lttin iftei " aîru ti lit hiaternift

r.gn1et lu n e týijtouir, piu t dire et cittIr ue joiu- et nthoua .
Ji laehoum et juudu iabhtart ;Il tm i 1 (Moite t'n soit renidao!å

l agee di notre! it re, In Litt Egliacat q C

-Iee vtaislt pai rlet î.--<I lit ans 10'uru I J

lndredi, ft edes Iio Sa Gnîeur Mou Orn. r d. Mnirta, est
allt ollickr dains l rt ois du Cotiu St. Louie. et a vis dans laprès.
nidi, Sotuiltde Srds.m uets qu i* trouv u. in li plus étoti.

nait que le, trete utm mllpr i pito sur lus i lve des prinîcipei
d'iinuction1 su iviS dans cet ite ma ioi. Non.uinamt E élève y

aiplpretiwtit à lire et il icrire ; inais on eti parvenu àl famlt Irîlr dt
Surddieti taiana Nouitnitagiérons rienl. duuki;dece enrfats

franjai- soit en usg i les élttvest auront cependant J'avantage d'aipren-
Ire également l' anglh*is. 3t0us ne Parlons poitile l'instruion religieuse,

Iii dtn confoartable de li intiton, rien n'y nira, Ce sont des s<uUrs
de CharitiiIi ii en fuiront soin i Ce itu fnous voulot ditre n terminant
c'eston la*tynti t visité la taa n, tout lous y t paru si propre et si couve-
niable qu'on pouvait pluttt reprocher une sorte de lux(- si tous net stvionS
qeti î quand il s'agit d'untiti institution catholque et tattitionale, tout doit y
atre, sur le Ineilleutr pe

C1 ti pr.îti.re it Litution dtîiî et h lMfontréal p tirincMipmn
puur le jens ilies ; eieîndnt le sur nîuî rnt dtutan lu claiu

aré les petits garçons jusqu'à a' Ige d'environ il l 12 anis, daita
'espèrance qeu blûntt oit pourra aussi ltever une institutin d'ttveuglva

o'.ur les jtuneîts gies,
Lv rentrOIt4 qui ont tles enfants frapés t ccitc devront a'41retsser à

la Sur ll Slieiurto pour contaltru les counditions-L rdre de .loutra

-Reteenent de l 'rotine île e nos-Le rîensemnt de Mai
tOla Montre qpue lit lpiîlation est à pine quu uobrese t nous nlous
Vttions imaginé jusqu'ici. Lît population tîentiére Ci de 1 V6.115 iles., Do

ce ntombutîre 4>oü sont Métis Atglais, 5p,9l Séts Frxiis, D1 suiivages
pioSaÇntlde: ti.I-prop.riété< et li reste, 1, 1 isontdt ncdntlatitiéront

tt irésent lvéque la aîdresue suivante, 4u'ils out 1. à il t: t i tel tLt uin le Territiire du NOtd-outist et l'tutre ioitit AugIZhIii, Ecoisaia
ligible voix dans les deux littgues Caadius et étrangers. li y la 5 Proteitanits, et G,05 Catholiques,

jonoignhîr. i l'3 sont Iujets Anglais et il n'y a que 4,2 AmII-riathis ; 3iont unua
ous ne pouvons encore articuler que peu du niîto et i'I t p iés et G,u non marués 205 sont uves, ut 10 veufs. Lp rac

iintre joie de pouvoir les dire . totre sint qu. t nutre P're vnérn compte 0,212 1iouius, et 5, O fetumes. De te uotubre il y a
l notre iremier bienftiteur. Votre visite rinous r'jyit 3i signe t; ltitnets fetmes
elle noullis console et Itoust eucouraIgte Nous vouis devos tout e lue Audessouit de 10 ans. . 3..........1,

nnlaVons Sous soines heureux du pouvoir vous assaure que notire De 10 à 5' 3...............15.1 a02
l reconunaissance vous est Puquise our toujours. 0 . 3..... 040 010

30à40 5..... 577
- iefiilion dks j< elileSe Axile N:rt nrI.S'i est 46943, .Wi.'ti-îîîî ~ ~ a l 'At1,-î es 4 ......... . . . . . . . . . .. > -j

une infortune digne d'exciter înu plus lant degr l.snpaths de ml es 49 t

thrtin neS, c'et bien s-ns douti cleI de nos semb le qui, par le tual. t G0 la 70 ... 0
heur de leutr nîaissanceu par quelque occident f tIlo, nat privés d 4 en Audessus de 70 9 ..... ide lae vue. l urs yeuix sont feritim L la lumière. ('omiinent thre toutes
leuriu pruratios i raittneit n is n ensons is qu i iy ait ilt iiforitin. 73
plus ù l'iudtiiire sur lit terre qu'un enfant itn peut pas no trime voir i'e
soutrire dle sa m Lr.Les sociitéS aI'Ines plongees dants i sensualiiu lu D I10i personnes qui ont Plus de 70 nns, il n'y a pas ins de soixanto

il gite ne' conissichit lupoint lia charité, et non s'aleinet ni, liais n leu llancs sur ttu iopuulillionî de 1611 tandis qi<ul y a soliîieniit 100

voyonîs atille part q ls Légisieuirs ls plutnagese sOîtî ocjs de, piétis sur 077 pe rsnn ; ce m eui seble indiquer ine le uttge di blanes

iourvoir at bien du eus infortunés, rlais tiouns SInv(tn
4u tiu contraire, qutite avec s.mvages n'est is ttvara lit longevtii, Paruni Is G2 blatici

dlais certaines répunbliqiues <ls pus célèbres de l'tttijtiitî, les enfants qu uilstut s de 70, il y a Z2 lcosstis, 17 CaUndiens et 3 Ilnglcis. les 1611
naissaient avec cette:intirmité n'avaient las iêmrne le droit e vie Nlais thabitants tblanes < lt Province 771 oit presue lut mioité Stont wai dans

sChtrist, le Dieu dle' charité, est venu stur lit terre ; et quui, îrècalîsit iuut ; qutre do es derniers seulemeont ont titeinut e & 0 ans.
son Evangile. il parcourut lit Judié et li Galilée, parni tots les infirnts il y a 312 t' ntdiensu 428 Aniglaii et Anglutises, 247 lIus l,4V I iandais
et miitdes qu'il se plut à guérir, il téinoigîna une coimpassion toute parti. et 10 Friiitnais, 02 AmérIcaintn et '21 d'aitrui P aynm iriol les 531 sauva.
culire jeux aveuglos. C'et fut asspe pour tu désrfntiais sus disciples lir gsChrétiens) possédant des propetés, 27 uît lils de 70 ans.
toinuisuut, L leur tour, tilt anour dauanit plus ardent et plus divoIiZ, (Traduit lu Iotirtil (f EdueWion,)

q1is11 voyaient en eux des frères Plus amligés, avec des imes immortelles, nihlesgaa as.-Assez ŠotVnt le: jouuidonnent au pub
créiez a'iluage de Dieu, rachtées de soi sang et atllies a jouir dut îe. lîns tde nos flai dien <lui sont arrivés à ttn lige t1uîi nouis rppelle le
gloire On Ies recte'illit dric dans des lospices, tn leur prodiguià tous temps les ptriarchîs. Notis soinies heureux aijourd'i Ii de nous associer
les seins, leullrrçant par toutes les industries dut ele, tic, les initier Lt it nos coinfrères en ttinontçant )etu le 2- du moii derii, M. 11thel yachon
vie muorale, tit les élever jsqu' lit connaissitnco du l'ordre surnaturel, en et sort épouse renouvelaient à St. 'tul de Chester, lu cinLuati e iannai-

mU temps qu'on veillait Il assurer leur existence par lie versaire de leur mariage. Une grand'esse avait lieu Iour la circontance
niesrs et d'arts utiles, Des éttblissements spéiaiux leur forent exets: et ils avalent pour garçon dhneui-aîtirdet fille d'honneur ut jeune ouple
veilent affectés, témoin cet Jlospiceo des minuulélin, fondt par le ro qi et compte a M'hure qu'il est quarante efiit ans de mariage.
St, Lotis, à arttisa que six siles ont respeté, t où 3000 tvegls n y plus elncore, ntios dit-on Lat Parisse d e du ancoiur compte tu-
reçu et reçoivent encore catinuellement ave l 'i u i s tructionie jourdui paruti ses anciens, monsieur Antoine .liyrttid qui allait, il y a
teus les moyende pourvoir aux besoins de a vie du corps et le la vi du deux ains, à léglise avec son épouse pour retourveler le soixaiiîîre finn-Pl'me. versaire du son ma'triage. La satit dont ils jouissent encoe leuir permet

A ujourdbuti dans toits lus Empires et royautnes le liturope, Coemo d'espérer qu'ils y retourneront dans trois ans pour le soixante.cinqum.
aussi aux tatsa-Unison cotmpite utn nonbru consilérable d'institutions A c.é de ce véiérabIle fnonagnaire igure avec avantage dans la
pour ces inforttnés. même paraissemonsieurlRitard qui ecmt 58 <ais de mariage, et qui n

Cepeniidanît, jusqu'à ces derniers temps, Montrenl qui oÔsstdo déjà un perd pas 'espoir de conduire p pautel sa chère moitiÔ pur renouveler la
si grandi nombre ftblemn florissants, soit pour l'instruction de soixantitime anniversaire de son union avec elle. M1onsieur Rlicard porte

lenftIante et de lit jeusse, soit Pour le soulngement de totes les autre3 tiasz bien ses quatre-vintgt trois ins Pour tenir encore, il lit satisfaction
m-tisèires ha nu ,ie, s iîumlaide's< infirmes, orphelins vieillards, soiiruis et et intéresss, le burreau dle Poste de lia grande ptruiss le écaicour. A

tnuets etc., ni'tYnit rien pour eux. euls, les avelugles qli nétnitimlIoins seil- Part lit srurdit bien pardonnablo à son âtge, il n'a rien à envier au jeune
boent lire lu pls A Plaindre le toits, n'avaient point tatsile spcial el oi Ioutuit Pour la fratieleur et la souplesse.

cOtto ville, fi inn e (laits le Caîîndî,' Voilà bion ce que nous pouvoi appeler des familles puatriarcales.-
Nais<voilà qu'eninn ille miîttson vien t dle s'élever pour eux, et dias pionnier de Sherbrtok

1q<ulquîes seútiites, aut ler tIu Mars, elle leur sera ouverte. Les satrs le J'iIurrlut DES tiercoStar.s nettnCîI:oroIiqVrs.charité qui lit dirigeront, poss-tlent njor'hui parfaitement toutes les
imléthodes de lecture, d'écriture, le iintsiquid, (le calcul, du gé.ographie, de -L'Architect signale les découvertes tras-intéressattntes faites à Rome
travuix manuels it usago onu seulement'dans les tats-Ui, mais aussi et Florenco. bit préparant lt place devant le l'allais pour les ftes on
à linsitition dis jeunes atveuigles l'ais, la plus célbre qui soit itti l'honneur de lit Princesse Mlarglierlta, des ouvriers trouvèrent des débris

mlonde. Ainsi elles ont les trois néthodes, do lecture et d'écritture : ui to plavé mnosiiqtie at nord ils trouvèrent un portique et Il augle droit
Iuoints,-et ciractres >gothiques et cilrtctères ordinnires, soulevés cin sorte trois vestibules, tont in conteait tute îttutmosqu îLe 10 pieds ut t poucte
que les 'aveugles petvent sans ttatitt dilfficulté noueleiteni lire et sins- sur 8 Pieds 7 Pouces. Cette osaque représentit Orphe clarmat

truire dans dles livres.iniis su inettre en rapport par lettres soit aviea les btes. Lu portique est bien dii)lIdt ; itîdt uî dais lu milieu Oi voit

quelqueo attire de itre eux soit avec les roylnltle. Lit tih-lîodu dle iuisiquU un groupeit oit 1n Pett distinguer I es sabots de c'hevrcuil et lit que

(-gIleuIett écrite, les notes étant soulevées, les iveugles peuveut lit lire d'î Iun monstre. Ce qii fait croire que eétait un Ni)olytuIs.e lat:110
Ivre leur doigts et la chanter nou lut joter sur lu Pio et l'orgue, etc , etc. mentionne que sur ce site s'élevait autrefois tint ancien édifies conuit sous
Cett iIsttution est la sefle sur le contlient m Aricaiti oit lia latgue, le nom do esaligt <rile," estpce t htnîtitliatre fini a éto détruitton 15n9,

- i-s,'-
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Les fsreqia avaient té coumrtes de chauxt t mises en î'i-CLs pour filre ou rèsulte de quelque macion accompagnée d'une pro;mtnincie.. A certaines
place à trutres nionuments, l Tama nW I de Strtnin tleit respecti- epmq i n au déemyvit .lee traces tW inlwiemtî et de fer dans lIa

venient deux séries représen1tnt la vie de St Anto et cellîe de St: chrm hère par toittes le- latitule Lasibks. le r phre et lt
Yicolas. Ces tableaux avaient êtý exécutés avnt 411e Stari il 1 eût pltoseî1 re formet li vitable attuphre du soleil et ditns li esirvuons.

obligL de aexikr de Florence par suite dle lia rt uil t e dii tanu t ornres 'ubsorption est ctitnue pubils le soninet de lia ebr-
paveneuent de E7ienpi, eu 1343 nnpla"tea jim ph itmau el de la pht.p! re, à profondeur de la

Moteieur Castllanh trouvé thm une maime a del, du dauill t i p ii ce éte f pp ruposr . Lo kwr n'a jttauil
u grautde partie d'arget du tem isi Cml des t des ereir eune W4 t cou0w îit b t qui, I, t I el rerit

grande collectiou de bijoux en or, entre autrs inite nhgni eaie eln e lit e nu owr

de þresque trois vtrgis de lmnig faite en tren err l y trouvert Ili au re ! ire.
deux bracelets magnifiques nppel-J eophis formts de gratda erjentît4
ces bracelets étailnt poCrtê sur 1l aliit du brask, eux le dî3oreillei Les oupii du premer 1 n

ta v e ave des per1e niini que de i utr-s braclets Ed .1 (3 ýtra it du compte ren kt Il e et t q emn dt 9 pvier

double rangée de latrges aeiiieilii-hns les unt nti le it aUte4. JeNId t P. n5 le l.unral Ib u ne un ttr- q i
Casellani avait déjài vu deux chun- emblables à celle qu'il a tron ée,l taretitntient O lenueun sait que M. a bra <e et Iut ur

prnre a éte trolou l3 £rvetti; l'ien 3 g1îv ng3o dAta s la iuc kt M l d jt M iut l M-a. a sure l" i
célebre de lhgliti Gatisi, lautre lhik lbis une ite igy ptie -n he < îî 11 tagI enfn J'aie prvniéri tetntati v-.

L'atirafe de lia chaeîi trou4ve rn-èr à P empt a c41 i i lttnodlle di diretction des an. 3 ,t4t qup imrat avoir éit- cont eie dti ti plein suc

tout à fait particulier quoique d'une formie commune aux Mjoux du tem b n 1 de3 lImI , mi vi>i'<, est pannrti te tini in

de VEIpire lain. . CatelbI iparIate iisi d'une tutre à wouvete v tishureti qrt delital.r le M. Gdard, à la gtre d cea

falite par lui dans lt inie exe3idn. Il a*gt de empîitîe trC-un it arm de!îe constraite par ordre Ie M, ra i i i re de travaux

narqîée dt corps d'nu himlltltnt tlme 1 au qmentlieini nit tdät i ai, d ri pln14 de M. ira Lbro Les persnnqui
l. vill itfortuiée. Il en a - flt ln moulçen plete ut ce ttini u e v0t a- îîe*%i'.-nt nu a onrt eut il iti tl ga3gutit notadet ur là

taujourd'hui, ainsi que deux aitre, dnttes le mti luse e lîrbon à Nat diritioi dit vent rgnaut
rslte d'es riene-t- poarsuivies en e lttntileiqt mm11ti par 4usnres,

mit xL3 :îx-a dî tin.tre3 d ra-rax 1  sim1 la arection tle M 14v31 Matîgon
3 Ile.r-c"lf d1 po 14 et c'ase uun bidlon detiI 2,435 ititres

-Tbleelx (lu eLourre.-La roùlection du Loivre contient à prsent culb , exige imt effirt de tractionlit de 1>hiligrammtelt3s ienviron, pour se
plus do deux mille tableaux, dlit cinq cents konit de inatitres4 1 italins. 5.ix nmouvoir uVe c nute vitee--- de 1 tuOre par seorîinde )i tr*ire piart- li-1ices
cent vingt de VEcole Ilaînad sept cents d& tnitres Françi, deux de 31, Labrousse, m tvrées par deut x 431 troig 1o1t1iea, excent un
cent cinquante du maitres Egspagnols, it le reste d diffretea ttrel elfort de traction de 7 e ¶4 l9ilgraittues, la traction étantit tesutirée directu-
Ecoles. metit si.launacelle qui leI p orte.

l'armi ceux de TEcole Itiliene, i. y a douzd ïItaux de R L e laun pourra alonc p-emire une vitese relative dle tr à squatre
trois dt Correggio, dix-huit du Titienî, vingt-deux par Altm), t uree 1, t à et co gualetau imtirellrîvenir sttr Paris en lUprtant
a'nul Verouese, neutif de Leoirdo de Vinci huit d1e Perugiti. e' quatre d une villeco-enalenit choliüe. La implicit des hel écde41 M.
de Giorgione. b Larouns, leur batpri:x et lu f.îcilité' (le lea itiplliqir à uni 'ailloti ordi-

De TEcole Fînmande il y en a quarante-deux peûints par Iltibn treite naire, pertmettront de teltiplier te voyages dIe retoulîr lolîr lParia.
deux paranck, onez parGerIrd Dan, dix-sept par embrdi o X.DtLe, as. vtttait à i et il'iin vt4e l'viroî m tn. a la
par Philip Vouveraan, qutoiera pr Teiers, slet par Adrim van Ostatte, ma-domilv, h d-i« îe lel èU c es1 4 ti-IItiSe ont è e jeu, e PhnpuJ4t5Citre géunòesix par Raî-sdaiel, deux par lloMiema, oize par Bergheu, dix pard "au' rîtien nt 11o le balluoîî ,'orienltîît viers le sin. nIte, a liede tomberilugstans et trois paur Lias van I.eyden. i eté -1et ligne ruliues stt3nt porte à espérer que le Dt>iluesne

De maltres Français, il y a quarante tableaix par le Pou inlîarante I decSenlra 'Vers liesançon ou it $uisae.
he<it par Lesueur, seize par Claude Lorrain, vilîgt par l'ilipoige Chaut- :l. FiINayt - J'Oi ia<I5t3 it aux expérienies des 1u3-lcî?5 île M a. liniral
pagne, dix-sept par Sébastien Bourdon, vingt-six par lîrît, dluîit pr ibnI roltsqa jn n ltuirè les réontts obtets a-t j 11is littreux de rndro

3ignarrd, uarantte-et-utn prJoseph ernet, un par Largilli- un r 4e j e ttribut illhonitage à l'unt des Inuinee les pîtt éiinents de la
atîtteau, treize par David. marine frtnçaie. M Labrousse ne s'est insplrà du Ilersonm Il y n vingtDe VEcole Espagnole, il y en e Onte par Mtrillo et six par Yelasqutez chiqus pe ses idées avaienîtt tis an projet puli att etir

dais lite revue d'architecture. Nous avengs vît nouis-tten le syit ète Fi
tnULtrTN tDiS AS Ts t tAsiUraCTuais. imtnlle et si ingénieux le M. l'aniralutbroise noutsom:itles heîireux

dtdpouvoir dire aujourd'hui que i le premier ballon est arti dt 01 fran-
-Une Ecode de ouri ci Quéiasiuk lv prtiier afrostat dirigeable sera parI le 9 jalvier 1871 ie I'itak-

sons l'atspice de la Chambre des Arts et Manufture, tu école des assig e'est-a-dire du cemir mnie de lit Franco etvahtie par Fentineii.
nrts et iti-ter pour les oivriers et nIcanîxiciens Courrier doe Iat iis.

En attendant' q ót'îttîèdifice convenable tut été Choisi, les s qanCe <e
tiendront à lt Chambre dut Comité No. 20 dtIran les édiflici îl4 P'arI. - Le .%a3e lit guerre, u botmbaretents au ülteites nux
ment. Tous ceux qui votidront suivre les cours sont priés ldtscrire leurs tre-t mnts de terre, aux inodationil iit ajouter intu érption du
noms dans les livres déposés à cet effet au itreau de clttnge de 31. carre) Vé u Cve'a ce .que nous approl ie lépche aie NapleS, en diîte du 13 .
Ruet hluade. Nous engageons toits ceux qui d-sireint ut-ttirir dIs con. Il parat qu'on tie edotiue autemu danger, ut motitîs pour le tutent T ot
inaissances inportantes sutr lit gêomîntrie, le dessin lit-ai ru et air elitectural, le tonaîde at qu: l'histoire n'i etiregistré qu'un petit nombre d'éruptions

ot un mot, un cours complet de ssin applué à l'industrie et aux arts diti VétIve, Le 'Vlcann était an repos depuis loigt-elltî, lorsqi'écla ti l'an
de se rendre aux preitres séances, ttendu qu'elles Seront des plus int. 7 i3 ête vulgaire, aimi le règne e aitts, la cllro crluptione qui Mtltdtria-
ressantes et que les professeurs tue recnitteneront pspour Cha e noi-el sit ierculntmi, Stables et Potii I trti les érupîutiquti4 c1ti suivirent Il y
arrivant. 31. ltillairg qui est chargé du cours de geotirle a jà doinné a cellele 03, 47, (/51 , 185 3 , 10: 1631, 1 4:o (q ui e-xatiussat scntsi-
sa premiere lecture, faisant ses explications successivement en frantçais et blenict le Cane lui Irtr), 1776, 1670 et7 i. Cette lrni-re détruisit
cn anglais. Dès que l t nombre des élèves sera asse grand eqWon se Prestu entièreet IT lorre del Grco, et causa tilt affiniblisslment de

sera procuró une édifice convenable, les classes seruoIt diliss en lae la uontag de led; mtètres environ
françaises et ainglaises. i Un journal île cette ville annonce it1 .. lov Illuis iotre aiècle las éruptions ont été beauîîccîupîî plus fréq-uentes

. . a tton seulennt voul et etcomrager cette ouvelle 1iastlttittt lI ltis il'ortbre juisqaums de intai 1800, le volcnt% fut en
par sa présence, mais qu'il a blen voulu donner (li-méntt le lots continuel le tivitet le Il avril du cette dernière ntué, il foria 'In
d'aritinitique iur jeunes lèves. Toits les atnis de l'dcation et des touveani cratre du 133 mnètres le diatmtreduael s'élevèrent en uni
leaux-Arts se joimdront IL nous pour aIpîlnudir auit mettt de M. Joly seule nuit deux cés ayant l un 23 et ltttro 17 mètres d Iateur. la

et pour souhaIter tout le suCcès possible à la patriotique entrepristi le it lutie le candrs diu 24 octobre 1822 obscurcit li lutnière iti soleil AChambre des Arts et antufactur Namples, et la le, hiite de -t mètres, d'étendit ii it Iistance dt un mille dle
Nililes.

nmutta-u Dn se trces les :irtiîlons de 1833, de 1831 titi ler avril 1835 et du 1830 furent
très violet-s. Le nonabre total des Ürtiltions coninues éatit de 3" 1" n

so résumer tnm sait: les l it on he 7 le îolcati voimit encore <le la lave et liu fet. Nn 1850, il'fit d'torri-s mers l hauit o les Mires absorbantes d clit ch eru bles ravneges et de àioiin 1855. Cteto dernière b-ruptioti fit suiviose nesent vers l maut oit vers lu Ias, Par rapport aux natieres rayon. îe d-brnit : étranges lui settleliient inliier l'ouverture d'ttun gonfirre Iintéentite, et ces uvements pemtent être dlétrtnitiés avec, tne grala rieur. ,e l't-suve est isolé et s-par des Apennitii, à 0 kiloiétres environexicttulu Le vtese exréesobervesjtsiati îset-s stî uuatule-<atII-obtslervéees tmverîtîtsid.uuet 'ttetdontsqm'hlatn1.At
intit vertical, 60 kilonUres par secrese, tusuiaveupset sont ci île tiu ali Naples. on verianut ju e nþqulà lit er. Au
zyclone, 180 kilomètres iar Secotde, les tach l-niet soni pas todjouos orl al lée apléit -e ta± pele st dirige ceottearnée
accompagnées de protubérancs . C a e esn asuor 'rpigt à Pest, IL.vallon die NyaeoItàle sparent de6 Monte-Sommel,

steo mpaigntéde 'uro es n l u oîe, t cput ltd que tout ahe cime très étroite formant du te côté un d icsrcle clino d Yiti iezoit accOluPagnf-o d'une îîi îinonco Aàý quelquet eeludu don 1 pmitenc rolirement dit IL 1,234 titrts du hauteur.- Iemt. -
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TABLEAU DE LA DISTRIBUTION DE LA SUBVENTION SUPPLEMENTAIRE FAITE AUX MUNICIPALITES PAUVRES, POUR 1870.
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Motifs qui ont porté à accorder la subvention supplé-
mentaire et qui en ont déterminé le montant.

Report .................... . ..
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Peu nombreux et pauvres..........................
Nouveau, soutient deux écoles.....................
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"é '' cinq " .....................
'' t trois .....................

t '' sept .....................
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" '' trois écoles...................
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20 0
410 0

a

331 00
300W

30003: 00

20 'i 00
25 (J0:10 4)0

30 00
25 00O

30 0O
00

30 00

) 00
2000
20 00
300

30O 00

16 00

.,0 00
510 00

:30 00

2 0 00
020 00

03o 00

0?30 00

020 00

0 '00
4 io 00

0 30 00
0 30 00

0 15, 00
20 00

-30,00

0 30 00
J 30 00

0 26 00

0 20 00

0 20 00

0 30 0U

0 2l0 00

0 30 00
0 20 000 25 00
0 :0 00

0 00

2 20 n0

0 20 00

0 25 00

0 30 00
0 2 00
0 30 00
0 10 00

il 25 00

0 10 00
0 30 00
Sf10 00o 300

0 10 00

. 5616 00
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TADLEAU DE LA DISTIIIBUTION DE LA SUBVENTION SUPPL31fENTAME FAITE A UX 3MU.IOPAbLIT.S PAUViFS, P0UR î870.

CoMtTis. M1tsiîci'.uiTis. Motifs qui.ont porté a accorder la subvention supp Uiuentaire et qui en ont déterniéî montant. ... î

Rteport. .. . .. . . . . .. .orteu. Portneuf (Di Pnombreu une col.
Qtb ....... tek sbury No. 1... l -ioea t avre, un 1c mo d

.u. .. u c....................
St. Dnstan ........... une éol. . ...... . «

'17 ~:3 OS12)K.. t.0e. ...... --Llay ... V il populex, deu\ écolýs une rulodlîl. ...... 6;u l)).... St. Gal.riel \ akartier-. ' paRuvreý, une- école...;.2
.... .. e 1 UIéartier..î ........... deu o .............. (x I.Cal)x é le, . ..... . 'j 12 100 0<î 0 k 3> tCapli'u deux éenleso ino4el,. .... 6 07St eharu ..... . .. Peu populeux et p.uvre, une 1.il 

re n .. .. ..... 22 2 60. 2 ) 2P0 Ou 20 <- 1¡3.....-....1 'l ", une ëcoe .. .. .. .. .St. lloch Nord ........ nonbrecons,,drbledepa ivres, lv, co i I 50
.......sk . ~ ".~, sd. ......i éOk 6r,2'60 1208 *9j <n o ' o w<. St. FabiSoutint six écoles 

S4 W 2t;(St. Mathiu de iRioux. .Nouveau et pauvre, quatre écols................... 1 91 1...... N3eNider ................ A bti denM mlIons $1117 quatre écoles c . 1 1 1 32 < 3fl...... Ste. Félicite........... au re ns ecoles.............St. Ocriv.............. ouveau et pv trois cole :20... .. S ,... L tp u rtüiéo 
s.. . . . . . ...2 0 2 RS, . . ........ ....... ......... ..... 2QG 2Ricl.ond . Sipton (..is. . LPauvîe, deux école- . ri Ot 1.1 0:1 ci) <k)rompton ( .. .es)s . ........i 7 20 < 0..t.rg ......... quatre écoles . 4U li 131 m ik) 20 Il)- ........... - cole .

Saguenay Ste Marguerite Nouveau et très pauvre une école 7. 00 4 0 n (X.) 10 2)<adodusscu0 
71 i 76 )-t u in . c eu......... 4) *' y: 2... EscouinitIs ..... .!' m e .ý.. . . lIr w îS :,0 'xt 20 4X)lB e r g e r o n n e . ....... u n e . . .I G 3 40j 3 0 0 < 2 0 olivitre aum Canmrds . . . "....0 <>0. M < 2 ù

SheS rd. t. Valérien.. . quatre écolesSloxton. .. i. .- - . . . . p07 40
.. E...ud.-.-.-... - era. cette .o.nu par .effet de la loi do 3.SEly Nord " huit écoles. . ............ 7 . 9S 8 .10 0M 5

. " ii uts . uvre, u u tre. éc..e................ 31 2 7 &0 10 0<) 3o (v. te C cie .- .. .. et <éses, nr coles .. . ......... . g .10
St. e . . a .... ....... Perdu ce-ite oine r lef t de la loi de 1 69. .. 16

Soatcouk. i Quq écoles ... r...,.................... I14 0< 1 3 0 8 Ou 3<) 1 <)".... ... ..... . ...... ¡

" rrho n.... t. arford . .......''' »eu nombareux et pauvre, une école....67.......... 35

,,. -. .. .. . .. . .. .. 8u po u e m a ie é o e

St.Miene ý-7 10, 10 0<i )) .10 R) 5 <

. . . . . C iy (c ol e s.) p. .. .. ........... ............. 7 0i 1 4 7 .1 w 'ü O 0 (
.La icoe . .. Peu nombrux et pauvre, tne école. . .. . 0 0 0.. 3l0 00

S. en A. L colle A perdu cette soinme pr la loi de 1 972 0)SU di ( ...... . eu nomnbreux, ..... é0 Il 82 0... Stle. .... ..... ouveau et très pauvtie, deux écelcq.90S St. oplie. .. our les aider a payer d'neiennes dettes . 108 1; à13 48 (x) .10 0<St. Marguorie DNouveau et pauvre, doit btir plusieurs ura so .s. . 87 Q 63 50) (k) .1 «Ste. E ro.. eau et pauvre, deux écoles 78 72 w) 00 :0 0<T )n scoat. st. lo.... -... -.. Pau vre, cinq écoles. ..........- 107 2 241 98 .0 ) .14 0 uSt. Antonin. . ,.m.tre écule. .... -- ............ 1 84 1l 1 ,Q 0 0) 90 0<
St. Modeste. - .. . ..tM c .. . . . . . 70 10 120 00 4) (cil e0 û

St. Jean de Dieu .......... e.. une écoles................... 23 22 52 010 25 '25 0X)Notre Daine du Lac. ...... e cle. ......................... 9 :1 8 106 0 30 0<) :O où
" ' . .. St. Epîiîîhare .. u cls . . .. . . . . .0Wolfe........ham Sud.........··············............... 

0. . Ila m N or e . ...... . Peu. po u eu , ivrued ux écoles...... .1 2 5 01 128 00 .I o < 20 0<Ilan Sd ... I, -,,pavre éele2 .1 3.2 120 0>0 3îo 0( :10 0)......... W eedn . : uatre écoles.. . . . 9 6 :100 ou .10 0 3) ()
edon d P qutre écoles...... iî3 1 (0g 10 0<> .4) (x)P . .u Wolirowrnotx, pa tivr e école...... ..... 12 10 24 .12 40 0< 2< W..-...Wolton î ... . lNeu écoles. " " '.. - ~ ." .04.......... Mlut.............70 

W «t(j,,,, C. . . . S t. * * . euf écoles ... ... . .. .. .. .. ... ....... 3 ............... , 7......% olon117.1 32 .120 00 > 5000 0 00)N... St. Canie ouveau et pauvre, trois écoles..................' ' 46 70 10 .35 40 00 0 DÛ
St. Ca ille .... . quatre oles................ 54 0 30 )

artby.......... 
S 150 30 0. 

. .0 l....S. p iri .... .. . . . .. . . .. . . .. ............... 1 872 110M00 00 30 00

Totfl, ..............................................................
730<
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